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Le Canada et
l’immigration

Cette question est d'une perpétuelle actualité et, dans le moment, 
d’une gravité qui ne doit pas nous laisser Indifférents.

L’honorable Arthur Sauvé a prononcé au Sénat, le 12 mai, un 
discours sérieux sur ce sujet important. Il a même proposé la motion 
suivante :

Le Sénat, tout en reconnaissant la nécessité d'utiliser notre immense 
territoire suivant un plan d'exploitation et de peuplement rationnel, 
est d’avis que :

(a) l’Immigration au Canada doit se faire avec la plus grande 
prudence, de façon à protéger nos traditions, à fortifier nos Institutions 
et aussi à ne pas compliquer nos problèmes nationaux ni aggraver 
particulièrement ceux de l'agriculture et du chômage ;

(b) le rapatriement des Canadiens émigrés devrait être efficacement 
encouragé avant toute autre immigration ;

(c) l'émigration des Canadiens naturalisés devrait être régie de 
façon à la réduire le plus possible, sinon à la prohiber.”

Que l'immigration ait été justifiable et utile à notre pays, c'est 
admis, mais nous disons que, de notre temps, elle n’est plus désirable et 
pourrait même créer chez nous une situation inquiétante.

En principe, nous croyons que le Canada a besoin du concours de 
l'immigration pour prospérer, exploiter ses grandes ressources naturelles 
et travailler à l'accroissement de la richesse nationale ; pour, aussi, 
nous aider à porter le poids de la dette et des lourdes obligations d’un 
pauvre budget, conséquences de la guerre.

D’un autre côté, ce qui n’est pas moins évident, c'est que l’immigra­
tion comporte plusieurs dangers pour notre pays. En effet, si nous n’y 
prenons garde, le Canada peut être facilement envahi par des individus 
peu désirables et au point de vue moral et au point de vue physique. 
Combien de rebuts des autres pays, combien de rastaquouères, d'hom­
mes et de femmes tarés, portant dans leur corps et leur esprit la trace 
ineffaçable de vices incurables, combien de ces gens sans aveu ne 
demandent pas mieux que de fuir la loi de leur pays aussi bien que le 
mépris de leurs concitoyens pour venir tenter fortune en Amérique, 
notamment au Canada où ils espèrent cacher leurs souillures, voiler 
leur passé et se refaire une réputation superficielle.

Nous voulons bien aider à la réhabilitation des malheureux et des 
misérables du genre humain, mais non pas au détriment de la nation 
canadienne. Or, c’est un danger sérieux qui menace notre population 
si nous ouvrons les bras à une telle immigration.

Les Etal.-: Unis, qui en ont souffert, l’ont enfin compris et sont 
maintenant d'une extrême sévérité dans le choix des immigrants qui 
veulent pénétrer chez eux.

Le devoir de notre gouvernement est donc de trier sur le volet les 
étrangers qui entrent chez nous dans l'idée d’y rester.

Mais cette question a un aspect nouveau et devient un grave 
problème à cause de la pénible situation où la crise économique nous a 
jetés : le Canada compte un million de chômeurs ! Ne serait-il pas 
insensé d'ouvrir toutes grandes nos portes à des milliers d’étrangers qui 
viendraient accroître le nombre de nos sans travail ?

Il y en a pourtant qui, tout en reconnaissant que le gouvernement 
doit restreindre le courant immigrateur, se montrent favorables à la 
venue de nombreux sujets britanniques dans notre pays.

Du point dç vue anglais cela se comprend, mais du point de vue 
canadien l’immigration britannique en masse n'est ni souhaitable ni 
défendable actuellement.

Nous lisions dans les journaux quotidiens, ces jours-cl, que le 
président de l’Empire Migration Settlement Group, M. Schonegevel, 
arrivera au pays bientôt. Il viendrait étudier un projet d’établissement 
de 500 familles anglaises au Manitoba. Nous croyons le gouvernement 
King assez clairvoyant et national pour ne pas sacrifier les intérêts 
canadiens aux intérêts de l'Angleterre.

Parlant de l'Empire britannique et de l’émigration, un journaliste 
français écrit que comme moyen d’atténuer le chômage, les Anglais ont 
naturellement envisagé la reprise de l’émigration, qui avait eu autrefois 
une si heureuse influence sur le développement industriel de la Grande- 
Bretagne et sa prospérité. Ce sont, en effet, des colons anglais qui ont 
peuplé le Canada, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, et qui, en même 
temps qu’ils allégeaient le marché du travail dans la métropole, deve­
naient, au delà des mers, ses meilleurs clients.

Mais ce temps est fini. Serait-il possible de le faire revivre ? C’est 
pour cela que le gouvernement britannique vient de créer une Commis­
sion de l’émigration chargée d’étudier toutes les questions relatives à 
l’établissement des colons anglais dans les possessions et Dominions 
britanniques. En plus des fonctionnaires et des personnalités parlemen­
taires, elle comprend des représentants du monde universitaire, diplo­
matique et militaire, spécialisés dans les questions coloniales ; enfin, 
un représentant au Conseil général du Congrès des Trade Unions et un 
représentant d’une grande industrie impériale, l’industrie chimique.

Le problème est complexe. Si l’on réussit à faire revivre l’immigra­
tion dans les terres d'empire, elle se fera dans des conditions toutes 
différentes de celles d’avant 1929. Les Dominions n'ouvrent pas volontiers 
leurs portes à de nouveaux venus, d'autant plus qu'ils souffrent de la 
crise. Ce n'est pas le moment de demander de la main-d'oeuvre et des 
colons, alors que ceux qui sont sur place ne peuvent pas vivre. Ce que 
veulent les promoteurs d’une politique énergique de l'émigration, ce 
n’est pas susciter des vocations coloniales ; il faudrait trouver le 
moyen de réaliser un programme définitif pour des transferts de 
populations. En somme, “Ils conçoivent l’émigration, non pas comme 
une infiltration lente et sûre d'individus Isolés, mas comme l'établisse­
ment au loin de nouvelles communautés complètes.

La réalLsatlon d’un tel projet envahisseur ne peut nous être imposé.

LETTRE DE QUEBEC

Ils ont tiré les marrons du feu

S’il est vrai que toute maison 
divisée contre elle-même périra, 
l'alliance, ou plutôt la mésalliance, 
jJupiessis-Gouin ne saurait durer 
longtemps. Alors que la droite fait 
bioc solide sans aucune défaillance, 
la gauene esi soumise à des tiraii- 
lemenis qui sont 1 indice d'une dis­
solution certaine. Des scènes de 
famine ont donné lieu au fameux 
article de la ’’Province’’ et condui­
sent le couple hybride vers une 
rupture définitive. Et cela ne va 
pas sans qu'il y ait de la casse. Les 
jeunes huitiuberius qui ont nom 
jeunes Patriotes et qui font le dia- 
Die pour nous prouver qu’lis sont 
»es seuis a aimer la patrie et se 
rendre intéressants, en tiennent 
mordicus pour la fidélité conjugale, 
meme en politique. Leur reunion 
recente au Parc Lafontaine, où ils 
ont vide leur sac et soulagé leur 
démangeaison de paroles et d'ac­
tions pseuao-patnotiques, n’avait 
uautre but qu'une tentative de 
cfiantage contre l’aile libérale de 
l'actionnisme, et les libéraux qui, 
pour un succès passager, se sont 
lourvoyes dans la mare au toris- 
me, commencent a se rendre comp­
te qu’ils se sont mis dans de bien 
mauvais draps.

seraient, prêts à le jeter par dessus 
bord, lui et les quelques égarés qui 
l’ont suivi. Dès que se fit la fameuse 
alliance, tous les hommes d’expé­
rience sans exception dirent qu’il 
faisait le jeu des conservateurs sans 
savoir que cette prédiction se réali­
serait à la lettre. Il doit en avoir 
l’âme remplie d’amertume.

Ce n’est sûrement par M. Paul 
Gouin qui se t.-ouvera enchanté 
d’avoir aidé à fortifier l’esprit tory 
dans la province de Québec. Cet 
esprit tory, il le sait fort bien, c’est 
l’esprit d’étroitesse, c’est la consti­
pation du coeur, c’est l’exploitation 
du préjugé, c’est la peur de l’idée 
et de ta pensée, c’est le recul, la 
marche en arrière. Le tory est un 
naïf ou un hypocrite-né, c’est-à- 
dire ou un imbécile ou un fourbe 
politique. Chaque fois qu’un pays a 
été dominé par cet esprit, il s’est 
enfoncé dans une sorte de bourbier 
économique, social ou moral. Dieu 
garde un jeune pays de cette atti­
tude réactionnaire qui paralyse ses 
meilleurs moyens d’action et le re­
jette dans la catégorie des arriérés !

Lettre de Montréal

CEUX QUI PIEUSEMENT...
De Jeanne d’Arc à Dollard Des Ormeaux — 

Le vrai patriotisme et le patriotisme idiot •— Un 
article qui a fait son chemin — La guerre et la 
paix — Les lions marins — Le Kano Maru — Le 
castel de Colleen Moore — Le supplice de la 
“Trépaniération” — Mesure à notre taille (2) 
— L'indianisme renaissant.

M. Gouin, qui a des qualités de 
penseur, sait fort bien ce que nous 

_ voulons dire. Quand nous lui disons 
M. Paul Gouin. qui n’est pas bète’que M. Duplessis le tient à sa merci, 

et qui répugné a certaines roueries que M. Duplessis veut faire de lui sa
conjugales, a sûrement eu, depuis 
xe aeout ae ia session, des mouve 
menis ae repentir. S il en est un 
aont la bonne loi a été surprise, 
c est bien lui. Imbu de la these 
nationaliste, 11 s’était imagine, dans 
sa candeur de jeunesse, que les 
nommes auxquels il liait son sort 
mettraient le pays avant le parti, 
il s'aperçoit maintenant que les 
bleus camoufles, qui se sont lait 
enre à son ombre, .avec son nom et 
avec son programme, tendent de 
tout leur coeur et ae toute leur 
ame à castoriser la colline parle­
mentaire. Avec quelques fidèles 
compagnons qui ont été récemment 
en uutte aux injures des veaux et 
moutons bêlants de la jeunesse pa­
triote, il voudrait revenir en arriéré, 
reprendre sa liberté perdue, afin de 
mieux travailler à la caqse qu'il 
avait embrassée d’enthousiasme. 
Mais ce retour est difficile. A peine 
son groupe montre-t-il quelque vel- 
leite d'indépendance, que la section 
tory du parti convoque des assem- 
olees, lance des cris, fait du tapage, 
menace, hurle, fait des colères. Les 
Jeunesses Patriotes, qui ne sont pas 
pius patriotes que vous et moi et 
qui ont d'excellents poumons, ont 
été creees pour ça. On n'a donc pas 
fini de s’engueuler dans la galère !

Ce qui inquiète le plus le parti 
Gouin, c’est que Dupiessis et ses 
ianatiques lieutenants bleus, les 
Grégoire et les Hamel, qui sont de 
faux nationaux et des sectaires par 
dessus le marché, manoeuvrent de 
tout leur pouvoir pour provoquer de 
nouvelles elections et lancer dans 
la mêlée des bleus authentiques qui, 
softs des noms d’emprunt, se pré­
senteraient dans tous les comtes et 
pourraient, dans l’espoir du chef 
de l'Opposition, déborder complè­
tement l'aile libérale et former une 
majorité conservatrice. C’est le rê­
ve de M. Duplessis de réaliser ce 
mouvement tournant. Jamais tac­
tique ne fut plus hypocrite. C’est 
surtout la partie tory de l’Opposi­
tion qui a exploité de façon dégoû­
tante les préjugés religieux, natio­
naux et autres, et qui a entraîné 
les bonnes âmes et le clergé dans 
les compromissions politiques.

C'est elle encore qui a ressuscité 
chez nous les Ignobles procédés de 
la lutte démagogique, procédés qui 
ne sont ni dans l’esprit ni dans l’at­
titude libérales. C’est elle qui con­
duit le bal depuis le début de la 
session et qui laisse dans l'ombre 
les libéraux auxquels elle doit la 
force numérique de la gauche. Et 
c’est elle, enfin, qui tient toutes les 
ficelles par lesquelles elle entend 
faire mouvoir les actlonnistes sin­
cères comme de simples polichi­
nelles.

Notre pays est un pays britannique, c’est vrai, niais il est aussi et 
avant tout le CANADA. Il ne faut pas oublier que c’est de notre Domi­
nion lui-même que doit venir toute initiative à cet égard.

Jusqu’à présent tous les programmes financés par l’Etat, en Angle­
terre, pour établir à grands frais des colonies d’émlgrants ont échoué 
complètement. Des projets dans le même dessein, émis parfois au
Canada __ rappelons-nous le gigantesque scheme du général McRea,
alors député conservateur aux communes — sont restés caducs et sans 
suite, même au temps de la prospérité.

L’Angleterre comprendra sans doute qu’il vaut mieux renoncer à 
son programme d’émigration en masse et compter sur le retour, dans 
les pays d'empire, de meilleures conditions économiques.

Le gouvernement canadien saura protéger notre pays contre une 
Immigration, d’où qu’elle vienne, qui ne pourrnit qu’agraver le malnlsc 
économique dont nous souffrons et compromettre la vie même de la 
nation canadienne.

JEP.

Dès lors, il arrivera ceci que, dans 
une prochaine lutte électorale, que 
ce soit dans deux ans, ou dans trois 
ans ou dans quatre ans, c’est en­
core le clan tory qui tiendra le le­
vier de commande de l’Opposition, 
qui disposera des fonds du parti et 
qui sc Jouera des plans de M. Gouin 
comme un chat jouant avec une 
souris.

M. Gouin, plus profond, plus sé­
rieux, plus foncièrement conscien­
cieux que M. Duplessis, plus intelli­
gent probablement, ne peut, pas 
s'astreindre à toutes les petites ma­
nigances d'un parlementaire rompu 
à la tactique partisane. Il sent bien 
que pour lui la lutte est inégale ; 
il n’est pas sur son terrain. Il ne 
peut que constater que c’est lui qui 
n tiré les marrons du feu. Fils et 
petits-fils de grands libéraux, entré 
dans la politique pour rellbérallser 
le parti, disait-il, lui qui n’avalt 
cessé d'être libéral et qui, un jour, 
fit des démarches pour se présenter 
dans le comté de Portncuf comme 
candldnt de M. Taschereau, il se 
sent évidemment humilié de comp­
ter pour si peu, après avoir déclan­
ché lui-même un mouvement et 
avoir conduit à la Chambre des 
hommes qui n'auraient Jamais été 
élus sans lui et qui, aujourd'hui,

chose, que M. Duplessis ne veut les 
élections que pour faire élire des 
tories, il sait encore ce que nous 
voulons dire, et les autres libéraux 
qui l’accompagnent le savent aussi.

Par bonheur, le fossé se creuse de 
plus en plus entre les deux groupes 
qui composent l'actionisme, et ces 
deux groupes, s’ils continuent, tom­
beront ensemble dans ce fossé ou 
plutôt cette fosse, qui n'est pas une 
fausse d'aisance.

A. K. T.

Par André-R. BOWMAN

Ce joli mois de mai nous apporte 
sur ses vagues de chaleur tempérée 
des effluves de patriotisme. La 
France a célébré dimanche la fête 
de Jeanne d’Arc, avec ou sans 
Plum-Pudding et le Canada l’anni­
versaire de Dollard. Les querelles 
intestines n’ont pas empeché les 
vrais patriotes de communier en­
semble devant les statues de ces 
grandes figures nationales. L'abon­
dance des discours a été Impuissan­
te à noyer le petit frisson de fierté 
nationale qui a passé dans le coeur. 
On a le droit d’etre fiers de grands 
ancêtres, mais à condition d’essayer, 
dans la mesure du possible, de s’é­
lever à leur niveau. Et le patriotis­
me qui rafraîchit les coeurs n’a 
rien de commun avec les passions à 
bon marché qui sont l’apanage de 
quelques hurluberlus. Il faut savoir 
distinguer le mai patriotisme du 
faux, et le sain, du mauvais. Il est 
inutile de s’étendre à perte de vue 
sur ce deuxième sentiment. Qu'il 
suffise de dire qu’il a généralement 
les effets contraires de ceux qu’on 
attend. C’est ainsi qu'un article 
Idiot d'une feuille éphémère qui est 
censée représenter des super-quel- 
que chose, a donné matière à des 
critiques' acerbes d'une revue de 
Toronto. L’article périodique a été 
reproduit dans une des premières 
revues de Londres qui se borne à 
reproduire les commentaires de son 
confrère ontarien. Et les lecteurs 
peuvent être certains qu’un tort 
Immense a été ainsi causé à l’idée

BILLET D’OTTAWA

Par PERTINAX

Qui aura un pleur pour la coin 
mission canadienne de la radio ? 
Car elle disparaîtra. Le rapport de 
la commission parlementaire qui 
vient d'être déposé en chambre lui 
donne le coup de grâce. Une légis­
lation sera présentée Incontinent 
qui donnera suite aux recomman­
dations du rapport.

Une corporation sera constituée 
qui se composera d’un conseil de 
régie de neuf membres, d’un gérant 
général et d’un gérant général ad­
joint.

Les membres du conseil de régie, 
— ou gouverneurs ainsi qu'on se 
plaira à les désigner, — représente­
ront les diverses parties du Canada. 
Ils seront choisis, sans doute, en des 
occupations différentes. Le rapport 
précise qu’ils devront être larges 
d'esprit et aptes à aborder avec in­
telligence et compréhension le pro­
blème de la radiodiffusion au Ca­
nada.

Le gérant général devra posséder 
la plus grande expérience possible 
au point de vue technique. Mais 
ses qualités personnelles ne sont 
pas moins importantes, car le suc­
cès dépend d'abord du courant qu’il 
saura établir entre lui et le public.

Il ne sera pas moins exigé du 
gérant général adjoint car on sup­
pose que celui-ci aura la haute main 
sur le réseau français. Et là, plus 
encore que les connaissances tech­
niques, il faudra du jugement, du 
tact et une parfaite compréhension. 
Sans compter que le titulaire devra, 
à l’occasion, user de poigne. On no­
te, incidemment, que le gérant gé­
néral sera nommé par ordre en 
conseil. Rien n'est spécifié dans le 
rapport au sujet de l’adjoint. Mats­
uos représentants devront insister 
pour qu’il soit sur le même pied que 
le gérant général et qu’il ait la mê­
me liberté d’action. Sans quoi sa 
position serait vite intenable.

La nouvelle corporation est pra­
tiquement calquée sur la British 
Broadcasting Corporation et jura 
les mêmes pouvoirs. Outre ce qui 
concerne la radiodiffusion, elle au­
ra les droits et privilèges d’une per­
sonnes légale. C'est-à-dire qu’elle 
pourra, par exemple, acquérir des 
propriétés.

L’intention, éventuellement, est 
de créer un réseau strictement na­
tional. Mais cela prendra du temps 
et de l’argent. La commission re­
prend Ici a son compte la conclu­
sion de l'an dernier. Mais, entre­
temps. les postes privés sont tolé­
rés. La nouvelle corporation, toute­
fois, aura pleine autorité sur eux. 
Il lui sera loisible de contrôler les 
émissions, de nature politique ou 
autre, les annonces qui accompa­
gnent les divers programmes. Et 
s’il convient à la corporation de 
prendre possession de tel poste pri­
vé, elle ne sera tenue à aucune com­
pensation sauf le juste prix d’achat. 
De même dans le cas d’un change­
ment de fréquence. Les postes pri­
vés, strictement, n'ont aucun droit 
exclusif.

Pour toutes ces fins, il sera loisi­
ble à la corporation d'emprunter de

l'état une somme ne dépassant pas 
un demi-million de dollars. Tous 
les efforts devront tendre à agran 
dir le rayonnement du réseau ac­
tuel.

Le ministre, en l’occurrence M 
C.-D. Howe, devra prendre conseil 
de la corporation dans toute mesure 
concernant la radio. Et il est prévu 
que le contact le plus étroit sera 
maintenu entre le ministère et la 
corporation.

Une attention spéciale est portée 
aux émissions de nature politique. 
Ceci à la suite du scandale de ”M. 
Sage", un programme injurieux qui 
n’aida en rien la cause conservar- 
trice au cours des dernières élec­
tions. Certaines émissions de ce 
programme, on ne l’ignore pas, par­
vinrent des studios de la commis­
sion à Toronto.

De ce fait, et des divers témoi­
gnages entendus, le rapport conclut 
qu’il y eut relâchement dans l’ad­
ministration des affaires de la com­
mission. C’est le moins qu'on puisse 
dire.

De nouveaux règlements seront 
institués pour l’émisson de discours 
politiques. Il sera désormais loisi­
ble à la commission de répartir les 
heures entre les divers partis et les 
divers candidats. Et plus d’émis­
sion, dorénavant, le jour même 
d'une élection, non plus que durant 
les deux jours qui précèdent. Il ne 
sera plus permis, non plus, de pré­
senter une opinion politique sous 
forme dramatisée. Et chaque parti 
devra prendre entière responsabi­
lité des émissions faites en son nom. 
Incidemment aussi, les émissons po­
litiques devront être payées d’avan­
ce. On sait que le parti conserva­
teur et M. Bennett obtinrent faci­
lement crédit de la commission. Il 
fut révélé devant la commission 
parlementaire qu'il y eut pendant 
plusieurs mois une note de vingt 
mille dollars en souffrance au nom 
même de M. Bennett.

Pour faire droit à une demande 
qui semble fort justifiable de la part 
des compagnies de téléphone, le 
rapport recommande qu’une part 
des émissions leur soit réservés de 
même qu'aux compagnies de télé­
graphe.

L'entente sera établie de façon 
encore plus étroite entre la corpo­
ration et la Presse Canadienne pour 
la radiodiffusion des nouvelles. La 
presse Canadienne proposa à la 
commission parlementaire de four­
nir gratuitement des nouvelles pour 
diffusion quatre fols le jour. Ceci 
pour faire contrepoids aux émis­
sions de postes américains qui se 
font de plus en plus fréquentes.

On cite divers noms pour le poste 
de gérant général de la nouvelle 
corporation. Parmi les plus en ve­
dette, toutefois, il y a le nom du 
major Gladstone Murray, un Ca­
nadien qui organisa la British 
Broadcasting Corporaton, et le nom 
de M. Brophy, autrefois gérant de 
Marconi à Montréal et qui s'est fait 
une belle réputation à New-York 
comme gérant de la National 
Broadcasting Company,

l’ortinax.

eanadlenne-françalse, modérée ou 
pas. C’est la un exempie éclatant 
ues meiaits du patriotisme "a la 
noix de coco".

SI, au dire de quelques-uns, ce 
‘ stupiue XiXième siecie n'a pas 
lait progresser d un pas i numamte 
on peut être certain par ailleurs 
que 1e "brillant XXlème” a tait 
progresser 1 mnumunlté de plusieurs 
pas. Témoins : la guerre de 1914 
et la course aux inventions destruc­
tives. pour ne parler que de ceux- 
là.

La prochaine guerre sera si ter 
noie qu u faut 1 éviter à tout prix, 
u aeclare le general Pouüeroux, an 
cien commandant des defenses ae 
Tiennes ae Pans. Comme de juste, 
îes paroles au general ont ete plus 
ou moins lnflaelement rapportées 
par les journaux. On a voulu voir 
uans cet ancien combattant un pa- 
cinste, sinon un deiaiUste.

Pourtant le général Pouderoux, 
que votre correspondant a longue­
ment interviewe, n a rien de l’iaea- 
nste bêlant. C'est au contraire un 
réaliste. Et s’il a fait à Toronto, a 
Ottawa et a Montreal une tournée 
de propagande avant d’aller aux 
Etats-Unis, c'est pour tâcher de ré 
veiner l'opinion publique, afin de 
pouvoir appliquer, le cas échéant, 
ues sanctions totales seules capa­
bles de prévenir un conflit.

Lopinion de certaines feuilles n'a 
pas empeché plus de 6000 personnes 
üe se rendre au Marché Saint- 
Jacques pour entendre le général 
Pouüeroux, dimanche après-midi. 
La guerre en dentelles est une cho­
se au passé. La guerre moderne est 
a la fois technique, militaire et éco­
nomique. Poursuivie jusqu'au bout, 
elle aDoutirait au désastre, au sui­
cide. C'est pourquoi, on ne saurait 
négliger la puissante arme des 
sanctions et du blocus. Mais chose 
curieuse, les mêmes feuilles qui af­
fectent de tourner en. ridicule le 
général “pacifiste et homme de gau­
che”, sont les premières à s’élever 
contre l’idée des sanctions écono­
miques. Le vieux dicton reste vrai : 
on donne plus facilement le sang... 
des autres que son propre argent.

Ce qui est une façon malpropre 
de faire Hara-Kiri.

• • •

Le sujet est inépuisable : Au
XXième siècle on passe sans tran­
sition de l’aéroplane au lion marin. 
Le lecteur se demandera peut-être 
à quoi peut servir cet amphibie, si 
ce n’est à fournir une fourrure. 
Erreur, trois fois erreur. Et pour 
s’en convaincre, il n’y a qu’à lire 
l'histoire ahurissante que votre cor­
respondant. va vous conter.

Au moment le plus grave du péril 
sous-marin allemand, les autorités 
britanniques ne savaient plus à 
quels saints se vouer, quand un jour 
entra dans les bureaux du N. I. S. 
un zoologiste distingué. Il appor­
tait un plan de repérage des sub­
mersibles ennemis. L’Amirauté res­
ta quelques instants sidérée. Le 
zoologiste proposait simplement de 
se servir de lions marins pour re­
pérer les sous-marins. Et la chose 
la plus curieuse est que l’Amirauté 
accepta de tenter l’expérience et 
que celle-ci eut des résultats supé­
rieurs à tous ceux atteints précé­
demment par des instruments de 
précision.

La nature avait battu l'homme ou 
l’homme l’avait battue. Comme on 
voudra. Le sens auditif des lions 
marins est, parait-il, extraordinaire. 
Votre correspondant ne demande 
pas aux lecteurs de Saint-Jérôme 
de le croire, mais il assure que 
l'histoire est authentique. Elle est 
officielle, depuis quelques jours. 
Mais elle n’a pas encore transpiré 
jusqu’au Canada.

Le lion britannique utilisant des 
lions marins ! C'est bien le comble 
du comique, n’est-ce pas ?

• • •

Madame Chrysanthème existe 
peut-être encore, mais certaine­
ment "les petits nains japonais, 
carricatures jaunes des Européens", 
comme disait si intelligemment feu 
Pierre Loti, ont cédé la place à des 
gens qu’il serait dangereux et bête 
de mépriser.

Les dernières traces de médiéva- 
lisme n’empêchent pas les japonais 
de construire des cargos qui font 
"la pipe" aux plus rapides bateaux 
à voyageurs. C'est ainsi que le Ka­
no Maru, premier navire japonais 
qui ait touché Montréal depuis un 
quart de siècle a mis 16 heures et 
y2 au lieu de 19 pour se rendre du 
port de la Métropole jusqu’à Pointe 
au Père, ce qui est évidemment un 
record. Presque 18 noeuds et pour 
un cargo !

• • •
Colleen Moore l’ancienne artiste 

bien connue de cinéma a prêté son 
merveilleux castel miniature à un 
groupe montréalais pour des fins 
charitables. Cette oeuvre d'art uni­
que, ce chateau Uliputlen sera ex­
posé à partir de mercredi chez Mor­
gan. On peut être sûr que tout 
Montréal versera son obole pour 
admirer ce chcf-d’oeuvre.

Et si Colleen Moore a beaucoup 
péché, il lui sera certainement

NOS COLLABORA­
TEURS

L'Avenir du Nord s'efforce de 
fournir, chaque semaine, à ses lec­
teurs une lecture variée et instruc­
tive.

On saura gre à la direction de 
faire de notre Journal un organe 
sérieux et bien renseigné.

Nous sommes fiers d’avoir comme 
collaborateurs des journalistes de 
valeur tels que MM. Jean-Marie Na­
deau. Andre-R. Bowman, Pertlnax, 
Maryse. Céliber ; de plus une let­
tre hebdomadaire de Québec com­
plète l'information politique de 
l’Avenir du Nord.

Les rubriques de chacun de nos 
numéros couvrent des sujets divers: 
littérature, politique Intérieure, po­
litique étrangère. Information reli­
gieuse. chronique féminine, chro­
nique agricole, hygiène, beaux-arts, 
sports, nouvelles générales, etc.

Nous ne nous arrêterons pas dans 
la vole du progrès et nous continue­
ront, avec l'appui et le concours de 
nos ubonnês, d’ajouter sans cesse à 
l’Intérêt de notre Journal qui, après 
quarante ans d'existence, est plus 
vigoureux que Juniuls.

La direction.

MELI - MELO
M. RENE TIIEHEKGE PRESIDENT 

DU CLUB DE REFORME
Me René Théberge a été élu pré­

sident du Club de Réforme, à l’as­
semblée annuelle marquée par le 
plus grand enthousiasme. Il succè­
de à Me G.-Gordon Hyde et son 
terme coïncide avec le début du 2e 
quart de siècle d’existence du club 
aans l'immeuble qu’il occupe actu­
ellement rue Sherbrooke ouest, 
Montréal.

Les autres officiers choisis sont : 
MM. D.-A. Campbell, 1er vice-pré­
sident ; Charles David, 2e vice- 
président ; Pierre Décary et John- 
W. Long, secrétaires, et Philippe 
Brais, trésorier.

Le bureau des directeurs se com­
pose du président, des deux vice- 
présidente, du trésorier et des hon. 
Victor Marchand et Gordon Scott 
et de MM. R.-A. Brock, S. Ogulnick 
et Fred-T. Collins. M. Maurice Cas- 
teran est maintenu dans ses fonc­
tions dt gérant.

Le Club de Réforme fut fondé en 
1896 et son premier président fut 
l’honorable Raoul Dandurand, sé­
nateur.

0 0 0

LA SOCIETE ROYALE 
DU CANADA

Cette importante Société a tenu 
à Ottawa, la semaine dernière, sa 
55e réunion annuelle.

A un déjeuner offert au Château 
Laurier et auquel prirent part 2,300 
convives, le Dr H.-R. Buller, de 
l’université du Manitoba, a fait une 
conférence où il a suggéré la fon­
dation d'une bibliothèque nationale 
et d’un jardin botanique national.

Au cours d’une communication à 
la section française d’histoire et de 
littérature, M. Gustave Lanctôt, des 
archives du Dominion, corrigea une 
fausse conception historique. Il si­
gnala que le vice-roi de la Roche, 
que l'on supposait avoir laissé 50 
criminels sur l’ile au Sable, y avait 
en réalité établi une colonie bien 
organisée. Il ajouta que les Cana­
diens qui quittèrent le Canada après 
la cession ne désertèrent pas. Seuls 
des fonctionnaires français et leurs 
familles regagnèrent la France. Du 

(Suite à la dernière page)

beaucoup pardonné, puisqu’elle con­
tribuera à soulager maintes souf­
frances.

Ne crions plus trop contre Holly­
wood ! Colleen Moore emplira les 
caisses de quelques oeuvres de cha­
rité pour les enfants infirmes. Que 
n’en fait-elle autant pour la caisse 
de la cité ...

0 0 0

Mais enfin, Montréal se sauvera 
bien lui-même. Si l’on accepte le 
plan Bouchard-Gouin, si l’on nom­
me 100 échevins sans traitement (et 
qui se paieront comme ils pour­
ront), si l’on singe le système ita­
lien, on est sûr de s’en sortir. Et 
avec enthousiasme, par dessus le 
marché.

C'est du moins ce que prétend 
l’échevin Trépanier. Allons ! al­
lons ! nous aurons enocre à subir 
quelques autres “Trépaniération”. 
Arriverons-nous à en survivre, ce 
coup-ci ?

Ce n’est pas le nombre d’échevins 
qui compte, c’est leur qualité. Avant 
de se lancer dans une aventure, il 
iaut prendre la mesure de sa taille. 
C’est une chose dont M. Trépanier 
ferait bien de se souvenir. Mesure 
à notre «aille ... mais, mais il exis­
te un livre qui vient de paraître et 
qui porte ce titre ou à peu près. 
Cela ressemble fort à une autobio­
graphie de l'auteur, à moins que ce 
soit un simple passetemps mathé­
matique : La recherche du résultat 
d'une série divergente dont les ter­
mes tendent vers le zéro.

• • •
Le Dr J. Q. Bridges, professeur de 

médecine au McGill revient d’Amé­
rique Centrale avec la conviction 
d’une naissance de l’indianisme et 
des races indiennes du continent. 
Il constate la victoire du rouge sur 
le blanc. Il prédit la renaissance 
des nations iroquolses.

L’illustre professeur est tout à 
fait d’accord avec votre correspon­
dant qui a puissamment contribué 
a la littérature indienne en signant 
pendant un an et demi les incom­
parables Billets du Huron, dans le 
journal L’Ordre, aujourd’hui dé­
funt.

André R. BOWMAN.
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A L’ETRANGER
Par Jean-Marie Nadeau

L'ITALIE FAIT FACE AUX 
SANCTIONS

Quelles ont été les conséquences 
de la politique sanctioniste de Ge­
neve sur ln vie économique Italien­
ne ? A l'encontre de ce qu'en at­
tendaient les augures de Oenève, 
elles n'ont pas empêché l’Italie de 
conquérir l’Ethiopie. Au Heu d’ètrc 
un instrument de paix, elles ne 
font maintenant que prolonger l'é­
tat de guerre Bleu mieux, elles 
conduiront tout droit, à la guerre si 
Genève ne se décide pas à les lever 
Lcr. sanctions n’ont pas empêché 
les Italiens d’eltectuer leur ravitail­
lement puisque de grands pays tels 
que l'Allemagne, les Etats-Unis et 
le Japon r.< sont pas sanctionlstes 
n'appartenant pas à la 3. D. N.

Bien que l'Italie ne publie plus de 
statistiques de son commerce exté­
rieur. 11 est possible d'établir le bi­
lan de sa balance commerciale. La 
revue Business Conditions Weekly, 
publiée a New-York, reproduit des 
statistiques de la 3. D. N. qui mon­
trent à quoi aboutirent les sanc­
tions. Depuis le mois de novembre 
1034. le commerce extérieur de l'Ita­
lie a diminué de façon considérable. 
Voici les chillies établis par les ser­
vices de la S. D. N

Commerce extérieur de l'Italie
(eu millions de dollars-orI

Impor­ Expor­
tations tations

Novembre 1934 $28,578 $20,872
Décembre 1934 27,549 20,972
Janvier 1935 22,899 17,600
Février 1935 14,650 10,775
Novembre 1935 29.817 25.230
Décembre J 935 21,441 16,739
Janvier 193G 13,884 9,505
Février 193(i 8,239 5,666

Des chlflres pareils se passent de 
commentaires. Nous avons dit ail­
leurs, pour notre part, que la poli­
tique sanctioniste de Genève allait 
dérégler pour longtemps le méca­
nisme d.es échanges Internationaux. 
Grâce aux sanctions, l'Italie cons­
tituera de plus en plus une unité 
economique fermée. L'appoint né­
cessaire à son approvisionnement 
en matières premieres lui vient sur­
tout des Etats-Unis pour les huiles 
et le coton et de la Hongrie pour les 
denrées.

Le plus grand danger qui menace 
l’Italie est la diltlculté croissante 
pour elle de payer ses importations. 
Seul un accroissement de la balance 
invisible de son commerce peut 
aplanier les dillicultés de règlement 
des dettes de son commerce exté­
rieur. Mais 11 reste toujours ceci de 
l'expérience sanctioniste, c'est qu'el­
le n’a pas réussi à alîamer l'Italie. 
Des sanctions économiques, en ef­
fet, seront toujours inefficaces tant 
que de grands pays tels que le Ja­
pon, l'Allemagne et les Etats-Unis 
n’y participeront pas. Pour imposer 
un blocus complet, l’Angleterre et 
Genève devraient faire, comme au 
XVIIIième siècle, la police de tous 
les ports italiens. 11 est certains que 
Mussolini et les Etats non membres 
de la S. D. N. ne l'entendraient pas 
de la même oreille. A l'heure ac­
tuelle, les tenants de la politique 
sanctioniste ne tablent que sur 
l’épuisement des réserves d'or de 
l’Italie. Ces messieurs n’oublient- 
ils pas la part énorme que joue le 
troc dans les échanges internatio­
naux ? L’Allemagne ne maintient- 
elle pas son approvisionnement en 
matières premières avec des réser­
ves d’or depuis longtemps déficitai­
res ? Rien n’indique que l’Italie ne 
fera par la même chose d'autant 
que ses principaux fournisseurs lui 
en donneront les moyens.

Une autre conséquence de la po­
litique sanctioniste sera de faire de 
l'Italie une unité économique fer­
mée. L'Ethiopie est riche en ma­
tières premières et l’Italie est assez 
forte pour empêcher au besoin que 
Genève, c’est-à-dire l’Angleterre, 
coupe les communications qui re­
lient Rome à Addis-Abeba. Les An­
glais d’ailleurs savent à quoi s'en 
tenir sur le chapitre.

*» • •

LE FRONT POPULAIRE EN 
BELGIQUE

Les Belges, comme les Français, 
ont voté à gauche. Tout indique que 
les socialistes dirigeront bientôt les 
destinées politiques de la Belgique. 
M. Emile Vandervelde, vieux mili­
tant socialiste et ami de Léo Blum. 
prendra probablement la succession 
du premier ministre actuel, M. Paul 
van Zeeland.

L’emprLse de l'Internationale 
existe donc en Espagne, en France 
et en Belgique. Le Front commun 
de chacun de ces pays dépend, com­
me nous l’avons dit, du Komintern 
de Moscou et du Secours rouge in­
ternational. Lhomme qui en a fait 
la plus forte démonstration est Jac­
ques Doriot, ancien communiste 
mocoutaire, qui vient de triompher 
contre le Front Commun dans la 
circonscription de Saint-Denis. Do­
riot, expression du sursaut français 
aux heures graves, a dit à. ses élec­
teurs quel prix il donnait à sa vic­
toire : "Cette bataille pour la paix, 
camarades travailleurs de Saint- 
Denis, dit-il, nous l’avons gagnée 
contre l’or de Moscou, contre les 
outrages de ses domestiques, contre 
cette vaste et perfide mystification 
qui s’appelle le Front populaire" ... 
Doriot ajoute : “Pour unir les for­
ces populaires, pour briser les féo­
dalités, pour débarrasser notre pays 
de l’engeance soviétique, pour faire 
de la natioi. française une grande 
maison sociale, nous livrerons en­
core bataille et nous vaincrons" ... 
Doriot est homme a tenir parole et 
avec lui ie peuple de Saint-Denis 
sur lequel, jadis, loin dans l'histoire 
de France, la dynastie capétienne 
naissante s’est appuyée. Ce sursaut 
de la France contre le système in­
humain du marxisme judéo-alle­
mand partira du coeur de Paris, de 
Saint-Denis. L’élection d’un Doriot 
Indigue que ia France saura un jour 
se débarrasser de l’autocratie orien­
tale d’un Staline et se libérer des 
loùrdes idéologies marxistes dont 
les Allemands eux-mêmes ne veu­
lent plus. La France, pays de 
Proudhon et de Sorel, ne peut tolé­
rer la dictature idéologique d’un 
Karl. Marx et encore moins celle 
d'un despote oriental tel que Sta­
line, Proudhon et Sorel sauront 
bien faire, en France, leur patrie, 
ce qu’ils ont fait en Italie et ail­
leurs ... Et la Belgique, terre iati - 
he et à demi-nordique n’est pas 
éloigne, . des destins traditionnels 
frèu^a.’
jiîooa . .. » . * *

LARGO CABELLERO,
LE LENINE ESPAGNOL

ÇabaUero est le chef de la gauche

socialiste, communiste et anti­
chrétienne qui met actuellement, 
l’Espagne à feu et a sang. Le chef 
communiste espagnol qui reçoit ses 
consignes du Komintern a la tâche 
de constituer des Soviets sembla­
bles à ceux de la Russie. Largo Ca­
ballero doit lutter contre la droite, 
battue aux élections, et qui groupe 
les catholiques. Quant a Azana, 
chef radical, Il veut faire de l’Es­
pagne un pays de petits possédants 
sur le modèle de la France. SI, com­
me il est probable, Largo Caballero, 
oragnise une république soviétique, 
la France devra prendre parti pour 
ou contre la révolution communiste. 
Les événements d’Espagne, comme 
on le voit, sont gros de conséquen­
ces. Qui sait s’ils n’annoncent pas 
un destin nouveau, chargé de dan­
gers et de guerres civiles, pour 
l’Europe et le monde occidental ?

Jean-Marie NADEAU.
(Reproduction interdite par l’Agen­

ce littéraire franco-canadienne)

Le député de Labelle aux commu- 
nés. Me Maurice Lalonde. a été l’ob­
Jet d’une belle démonstration de la 
part de ses électeurs, mercredi soir 
de lu semaine dernière, au "log 
Château" du Seigniory Club à Lu 
cerne en Québec Environ trois cent 
cinquante convives ont assisté â 
ce banquet présidé par MM. Hen­
ri Thomas et le Dr Louis-M. Gri­
gnon.

Au nombre des invités, on remar­
quait MM Llguorl Lacombe. dé­
pute de Laval-Deux-Montagnes ; A. 
Fournier, député de Hull ; Elie Ber­
trand. député de Prescott, et E. Fer- 
ion. député de Berthler-Maskinon- 
gé ; Mes Wilfrid Lalonde, de Mont- 
Laurier. M. Alcide Côté, de Saint- 
Jean ; MM. P. Bonhomme et G. 
Moran, membres du Seigniory Club.

Le comité d’organisation se com­
posait de MM H. Thomas, prési­
dent ; Dr L.-M. Grignon, président- 
adjoint : J.-A. Lufleur. secrétaire ; 
E. Dufort, trésorier ; B. Lanlel, or­
ganisateur ; B. Laurin, organisa­
teur-adjoint ; R Deschamps, C. 
Kemp, P. Lafieur, A Lavoie et W. 
Poirier.

Télégramme du premier ministre
Le premier ministre du Canada,

MORT DU SENATEUR FORTIN

Son éloge au Sénat

la1 sénateur Emile Fortin, repré­
sentant ia division l)e La Duran- 
taye, est mort le 15 mai.

Son éloge a été fait au Sénat par 
l’honorable Dandurant, leader du 
gouvernement, l’honorable M. Meig- 
hen, sir Thomas Chapais et l'hono­
rable M. Bourgeois.

Ces deux derniers parlèrent en 
français et voici le texte de leurs 
remarques.

L’honorable Sir THOMAS CHA­
PAIS : Honorables membres du
Sénat, la mort, dont la funeste ac­
tivité ne se ralentit Jamais, vient 
encore de se choisir une victime 
dans nos rangs. Au moment où 
notre collègue et ami, M. le docteur 
Emile Fortm, semblait avoir triom­
phé, temporairement au moins, de 
ia maladie redoutable qui l'avait 
terrassé au debut de cette session, 
nous apprenions soudain que son 
coeur généreux avait cessé de bat­
tre.

Après les justes éloges que lui out 
décerné si élogieusement les leaders 
de cette Chambre, qu'il me soit per­
mis spécialement, au nom de ceux 
qui furent de plus près mêlés a sa 
carrière, de venir déposer sur sa 
tombe entre ouverte, 1 hommage de 
nos douloureux regrets.

Notre collègue disparu avait reçu 
de Dieu les plus beaux dons de l’In­
telligence et du coeur. Après de 
brillantes études, il avait embrassé 
ia profession medicale, où le por­
taient ses aptitudes et ses goûts. Et 
pendant de longues années, pen­
dant près de trente ans, dans sa 
ville natale. Lévis, il se donna tout 
entier a cette noble carrière, avec 
une haute maîtrise, avec un inlas­
sable dévouement, avec le plus ad­
mirable sens du devoir profession­
nel. Bientôt, dans tous les foyers, 
le nom du Dr Fortin devint entouré 
d’honneur, d'absolue confiance et, 
mieux encore, de profonde affection. 
Ces sentiments étaient déterminés 
sans doute par le talent, par la 
science, par ce que j’appellerais le 
don médical qui brillaient chez le 
docteur Fortin. Mais ils l’étaient 
peut-être davantage par cet autre 
don, plus magnifique encore : la
bonté. Le docteur Emile Fortin était 
bon, et cela dit tout. Me serait-il 
permis de citer ici la grande parole 
d’un homme illustre, dont le nom 
n'est pas souvent évoqué dans les 
enceintes parlementaires, Bossuet, 
faisant l'éloge d’un héros, s’écrie : 
"Lorsque Dieu créa ie coeur et les 
entrailles de l’homme, il y mit pre­
mièrement la bonté pour être com­
me la marque de cette main bien­
faisante dont nous sortons.” La 
bonté elle se manifestait chez le 
docteur Fortin à un degré surémi­
nent. Elle était la maitresse et la 
directrice de sa vie. Elle faisait 
bénir son nom surtout dans les 
humbles foyers, demeures de la 
gêne et du dénuement. Couron­
nant ses autres dons, elle lui con­
férait une auréole de sympathie.

Ce fut, sans doute, une des rai- 
,ons déterminantes qui induisirent 

ses amis politiques à le pousser, 
maigre lui. dans l'arène électorale 
et parlementaire. Après un premier 
échec, il devenait membre de la 
Chambre des Communes aux élec­
tions de 1930. C'était pour lui un 
sacrifice, et peut-être un sacrifice 
fatal. On serait tenté de se dire 
qu’à ce moment, sa bonté devint 
un écueil. Investi d’un mandat po­
pulaire, il eut voulu y trouver le 
moyen d'atténuer tous les maux, 
de secourir toutes les détresses. Tâ­
che Ingrate et ardue dans les som­
bres jours que nous traversons. No­
tre ami s’y brisa. Sentant son im­
puissance à continuer son effort, il 
aurait conçu le désir légitime d’en­
trer dans une sphère plus calme, 
où ses énergies vitales pourraient se 
reconstituer. Ce désir, très naturel, 
et très intense, nous le savons, avait 
été réalisé. Au début de la session 
actuelle de notre parlement, mon­
sieur le docteur Fortin, devenu l’un 
des nôtres, prêtait le serment d’of­
fice en face de ce trône, et prenait 
son siège au sénat canadien. Heu­
reux couronnement d’une noble 
carrière ! Jour de joie, jour de sa­
tisfaction intime, assurément, pour 
notre collègue, pour sa famille et 
ses amis. Hélas ! ce jour devait 
être à la fois le premier et le der­
nier Ce siège, il ne devait l’occu­
per qu'un instant. Nou3 apprenions 
bientôt que notre collègue avait dû 
s’hospitaliser, et aujourd’hui, nous 
nous inclinons sur sa tombe. Déri­
sion des espoirs, fragilité des hon­
neurs humains !

Une consolation, la meilleure, 
reste à sa famille et à ses amis. Et 
elle doit être aussi pour nous un 
réconfortant enseignement. Chré­
tien convaincu et fervent, M. le 
sénateur Fortin a dit adieu aux 
honneurs de ce monde pour aller 
recevoir dans une autre patrie, la 
patrie éternelle, la récompense de 
sa noble vie, récompense impéris­
sable et immortelle.

L’honorable CHARLES BOUR­
GEOIS : Honorables membres du
Sénat, je voudrais, rnol aussi, ajou­
ter quelques mots de français à la 
mémoire de notre regretté collègue 
de la province de Québec. Je n’en­
treprendrai pas de rappeler les ac­
tivités de l'homme public. Les col­
lègues qui m’ont, précédé l’ont fait 
de façon très complète, en des ter­
mes éloquemment sympathiques.

Mais J’entends évoquer brièvement 
le souvenir si vivace de l'excellent 
ami que fut pour mol le sénateur 
Fortin, mon compagnon de cham­
bre et mon voisin de banquette en 
cette enceinte.

Il y a quelques semaines à peine, 
Je quittais la grande chambre du 
sous-sol, où tous deux nous avions 
séjourne au début de cette session. 
C'est là que nous avions eu de ces 
bonnes conversations, de ces entre­
tiens familiers, au cours desquels 
se révèle l'homme véritable. Le sé­
nateur Fortin était un bon cama­
rade, toujours sincère et dévoué. 
C’était un beau caractère. Il eut 
jusqu’au bout le courage de la gaie­
té. Avant la crise qui l'a terrassé, 
je doutais encore de la gravité de 
son mal et cela parce que lui- 
méme en faisait le sujet de ses 
plaisanteries. Pourtant son flair 
médical ne devait pas le tromper. 
Il sentait sa fin prochaine, mais 11 
ne la craignait pas.

Le sénateur Fortin était un hon­
nête homme dans toute la force du 
terme, un bon médecin aimant ses 
malades et ne craignant pas de leur 
procurer, en môme temps que les 
soins corporels. le réconfort moral 
que provoquent de bonnes paroles.

C'était un excellent père de fa­
mille. Dans sa conversation il évo­
quait souvent les visages sympathi­
ques de ses enfants. On sentait que 
son grand souci était leur bien-être 
présent et futur.

Notre confrère disparu était enfin 
un grand croyant. Il avait, solide­
ment ancrée en lui, les principes 
religieux que l'on se passe d une 
génération à l’autre dans le vieux 
Québec Ces principes, il les met­
tait en pratique dans sa vie publi­
que comme dans sa vie privée. Oh! 
vraiment, il a eu raison de sourire 
et de sourire jusqu’à la fin, car il 
était de ceux qui "ont combattu le 
bon combat" et qui peuvent, avec 
une sereine quiétude, attendre “leur 
couronne de justice”.

le très hou. W.-Lyon Mackenzie 
King, a adressé un télégramme à 
M. J.-S. Lafieur secrétaire de l’As­
sociation libérale du comté de La­
belle, durant la soirée.

Le premier ministre se déclarait 
heureux de se joindre aux amis et 
aux admirateurs de M. Maurice La­
londe. "Cette réunon, disait-il, cons­
titue franchement un tribut bien 
mérité à l'esprit civique de M. La­
londe er. même temps qu’un beau 
témoignage d'estime que tous les 
électeurs de Labelle devaient de lui 
offrir." Le premier ministre, regret­
tant de ne pouvoir assister au ban­
quet, a présenté à tous ses meilleurs 
souhaits de succès et 11 se joignit 
aux convives pour assurer M. Mau­
rice Lalonde d'un brillant avenir.

Les honorables E Laponte, J,-A. 
Cardin, C. Dunning et M. Edouard 
Tellier, organisateur en chef du 
parti libéral, envoyèrent également 
des télégrammes de félicitation.

"Je ne suis pas étonné, a dit le Dr 
Grignon en proposant la santé du 
Roi, que ce banquet ait réunit un si 
grand nombre d'admirateurs et qu’il 
ait remporté un succès aussi écla­
tant, puisqu’il est offert au brillant 
député de Labelle. Il faut ajouter 
que l'Association libérale du comté 
de Papineau a eu choisir un vaillant 
lutteur et un grand libéral dans la 
personne do M. Lalonde et le ban­
quet offert par les électeurs de La­
belle en restera longtemps un mé­
morable témoignage”.

Me l.iguori I<arombe, députe 
Invité à prendre la parole, le dé­

puté de Laval-Deux-Montagnes, si­
gnala que le jeune député de La­
belle se fit remarquer dès son pre­
mier discours prononcé à la Cham­
bre des communes et qu’il a un 
brillant avenir devant lui. M. La- 
eotnbe fit appel aux libéraux de La­
belle, leur demandant de rester unis 
pour le triomphe du parti, aussi 
bien que pour la défense du droit et 
de la justice.

M. Lacombe transmet ensuite un 
message personnel de l’hon. M. Car­
din qui promet d’appuyer fortement 
le député de Labelle en ce qui a 
trait aux demandes légitimes de 
secours contre le chômage.

G' père du héros de la fête 
M. Wilfrid Lalonde. de Mont-Lau­

rier, père du député, de Labelle se 
dit tout ému du témoignage d’esti­
me et d’admiration offert ce soir à 
son fils. "On comprendra, dit-il les 
sentiments d’orgeuil qui m’animent 
et qui me pénètrent. Je peux assu­
rer les électeurs de Labelle qu’ils 
trouveront toujours en mon fils un 
homme dévoué à leurs intérêts et 
à la bonne cause libérale”.

M. Elle Bertrand, député de Pres­
cott. bien connu par les luttes qu’il 
a soutenues pour la défense des 
droits canadiens-français en Onta­
rio, fit un discours fort goûté de 
l’auditoire. Il traita de politique fé­
dérale et entra quelque peu dans le 
domaine provincial.

Me Alphonse Fournier, député de 
Hull, se joint avec enthousiasme 
aux admirateurs de M. Lalonde. Il 
signale que la campagne électorale 
menée par M. Lalonde est un mira­
cle de ténacité et d’ardeur à la lut­
te, puisqu’il avait à combattre un 
redoutable adversaire.

M. Fournier, touchant à la poli­
tique provinciale, dans le Quebec, 
s’attaque aux agitateurs et à ceux 
qui ne reculent devant aucune in­
jure personnelle pour arriver à leurs 
fins.

M. Emile Ferron, député de Ber- 
thier-Maskinongé, est fier d’appor­
ter son tribut d'estime et d’homma­
ge au jeune député de Labelle. En­
trant dans le domaine provincial,

ff|M. Maurice Ealonde, député de nationaux aux nationalistes de 1911.
1 w - aa — a . m „ _ . J11 met en garde les électeurs de La-JLabefile, fete par ses électeurs beûe contre cette nouvelle race de

* » politiciens qui veulent prendre le
pouvoir par tous les moyens en fou­
lant aux pieds tout ce qui est cher 
aux vrais libéraux de cette province. 

Me Maurice Lalonde 
"Mes premières paroles, a dit le 

héros de la fête, seront pour remer­
cier les organisateurs de cette belle 
fête de famille. Je suis ému de voir 
un si grand nombre d’amis et d’é­
lecteurs, venus de toutes les pa­
roisses de mon comté pour s'associer 
à cette réunion".

M. Lalonde fait remarquer qu’une 
fois rendu à Ottawa il s'est mis en 
contact avec les directeurs des di­
vers services afin de pouvoir répon­
dre plus promptement et plus effi­
cacement aux besoins de ses élec­
teurs. Il a déjà obtenu plusieurs 
octrois pour remédier au chômage 
qui sévit dans certaines paroisses 
du comté et il assure qu’il en ob­
tiendra encore davantage. Il n’a 
pas cessé de faire des démarches 
pour que la route Trans-Canada 
traverse le comté de Papineau.

Me Lalonde parle ensuite du trai­
té de réciprocité, qui améliorera cer­
tainement les conditions économi­
ques du Canada. Il a appuyé ce 
traité et il en espère grand bien. Il 
est certain que le bois, le foin, le 
beurre et le fromage produits dans 
le comte de Labelle seront exportés 
en plus grande quantité et que les 
prix augmenteront.

S'adressant à la jeunesse, M, La­
londe conseille le calme et la modé­
ration en ce qui a trait à la politi­
que et à nos hommes d’Etat. Il 
s’élève avec indignation contre la 
campagne sournoise et basse menée 
par certaines factions politiques.

Contre le communisme
Graves avertissements du Souverain Pontife

TOURISTES OE 
CHEZ HOUS

VOICI UNE IDEE !

S.S. Pie XI s’est attaquée de nou­
veau au communisme les 11 et 12 
mai, avec une grande vigueur. Ceux 
qui Jugent ce système avec Indul­
gence ou qui favorisent la collabo­
ration avec ses adeptes ne s'inspi­
rent pas évidemment aux memes 
sources que le Saint Père.

Voici ce que Pie XI a dit le 11 
mai aux peierins hongrois : "Au­
jourd’hui u existe un ennemi com­
mun qui menace tout, la famille. 
l'Eglise et l'Etat. C'est le commu­
nisme qui essaie de pénétrer par­
tout et qui malheureusement a pé­
nétre déjà en plusieurs endroits, 
par la violence ou la tromperie. 
Plusieurs, hélas, se sont laisse ber­
ner jusqu'à ne pas voir, ou ne vou­
loir pas voir, le danger commun 
qu'ils aident, au moins négative­
ment, quand ils n’accordent pas de 
faveurs a cette force qui menace 
tout et n'a pour programme que la 
ruine sociale.”

Et le lendemain aux journalistes 
remis pour l'ouverture de l'Exposi­
tion internationale de la Presse ca­
tholique : "Le premier péril, celui 
qui est le plus grand et le plus 
général est certainement le com­
munisme, sous toutes ses formes et

La province de Québec se divise 
en cinq immenses réglons touristi­
ques. lesquelles constituent tout un 
monde qu'il faut visiter, admirer, 
étudier : la région des Laurentides, 
surnommée à juste titre la “Suisse 
canadienne" ; la Gaspésie, notre 
“Bretagne québécoise” et la plus 
savoureuse et pittoresque de nos 
régions : les Cantons de l'Est, “le 
Jardin du Québec”, pays où la na­
ture es' d’une sérénité inlassable ; 
la région du Lac Saint-Jean "Para­
dis de pêche et de chasse” où le lac 
du même nom claie ses 350 milles 
carrés d’azur sous la lumière pure 
de l'atmosphère du Nord et, enfin 
la Vallée du Saint-Maurice, dont la 
rivière Saint-Maurice est le princi­
pal ornement.

A cette période de l’année, une 
multitude d'automobilistes, touris­
tes de chez nous, organisent leurs 
vacances. Où aller, où se fixer du­
rant les jours de détente et de re­
pos ou consacrés à l'exercice des 
sports favoris ? Voilà surtout ce 
que l’on se demande d’abord, puis 
on fait le point des endroits où l'on 
est déjà allé et l'on cherche un en­
droit nouveau si l’on ne se décide 
pas à retourner au lieu même qui 
nous a vus depuis plusieurs saisons. 
Et l'on est satisfait ! C’est pour cet­
te raison qu’il y en a qui ne con­
naissent qu’une route, qu’un che­
min et qu’un endroit d’été : celui 
où ils retournent chaque année. 
Leur parler de régions qui ne sont 
pas celles où ils vont, c’est leur po­
ser un problème et leur permettre 
d'afficher leur ignorance quasi to­
tale de leur province. Quant à ceux 
qui recherchent un endroit nouveau

chaque année, ceux-là vont d'une 
région à l'autre d’année en année ; 
ils en rapportent des impressions 
imprécises, des renseignements bien 
minces et il ne faut pas les ques­
tionner trop vivement sur les parti­
cularités de telle ou telle région 
parce que, tout bonnement, ils ne 
l’ont pas parcourue comme fait un 
bon touriste.

Voici une idée et un excellent 
moyen de favoriser l'industrie tou­
ristique en notre province et d'y 
collaborer, tout en bénéficiant on 
ne peut plus de bien savoir "voya­
ger”. Chaque touriste de chez nous 
devrait se faire un petit "plan quin­
quennal” de randonnées touristi­
ques, en période de vacances. Cette 
année, par exemple, si l’on n’a pas 
encore visité ou incomplètement vi­
sité la Gaspésie, on se dira que c’est 
cette région que l’on visitera pour 
y voir et bien voir la mer, la mon­
tagne, la rivière, se rendre compte 
de la pèche maritime et fluviale, en 
s’arrêtant le temps qu'il faut aux 
endroits où il sera le plus possible 
de se renseigner sur ces industries 
ou passe-temps. A-t-on simplement 
vu Sainte-Anne-des-Monts, Mont- 
Louis, Gaspé, Percé, la Baie-des­
Chaleurs, la Vallée de la Matapédia. 
pour ne mentionner que ces quel­
ques endroits, on s'y arrêtera pour 
admirer longuement et avec profit 
ces chefs-d'oeuvre de la nature, les 
panoramas altiers qui s'y offrent et 
la "magie royale" de toute la pénin­
sule On se rendra, si possible, à 
l'Ile Bonaventure, véritable sanc­
tuaire d’oiseaux ; on goûtera toute 
la douceur et toute la grâce de la 
Baie-des-Chaleurs. de même que le 
caractère saisissant de grandeur de 
la Vallée de la Matapédia. On voya­
gera en dilettantes, en touristes, 
pour y trouver un suprême conten­
tement. Et l'année prochaine ce 
sera la visite, ou la randonnée, à 
travers les Laurentides si renom­
mées pour l'inépuisable variété de 
ses lacs, ses coteaux, ses monts, ses 
crépuscules.. . Et l'année après, ce 
sera une troisième région. Et ainsi 
se réalisera le plan quinquinnal 
touristique dont il s’agit.

Touristes ! voilà une idée, voilà 
un plan ! Mettez-le en pratique. 
Durant les cinq prochaines saisons 
touristiques, voyageons dans le Qué­
bec d’abord !

à tous les degrés. Il menace tout 
ouvertement et s’attaque à la di­
gnité individuelle, à la sainteté de 
la famille, à la pureté de la vie ci­
vile et, par dessus tout, à la religion. 
Il va Jusqu’à nier ouvertement Dieu 
et il s’attaque surtout à la religion 
catholique. Des montagnes de lit­
térature circulent pour mettre en 
lumière le programme communiste, 
qui a déjà été mis en vigueur ou 
que l’on a voulu mettre à l’essai en 
Russie, en Espagne, au Mexique, en 
Uruguay et au Brésil. C'est un dan­
ger, un danger universel, qui me­
nace le monde entier. L’universa­
lité du programme du communisme 
est proclamée ouvertement et une 
vaste organisation de propagande 
est à son service.

"Cette propagande est la plus 
dangereuse puisque, en ces derniers 
temps, elle a pris une attitude ap­
parente de douceur, elle est devenue 
moins impie, afin de pénétrer là où, 
par la violence et l’impiété, elle 
n'avait aucune chance de succès. 
Et, hélas ! elle a obtenu des succès 
Incroyables ou, au moins, on l’a 
accueillie avec le silence de la tolé­
rance, ce qui est un gros avantage 
pour la cause du mal et un échec 
pour la cause du bien.

"Vous direz, lorsque vous serez de 
retour chez vous, que vous avez vu 
le Père commun de tous les fidèles 
dans la personne du Vicaire du 
Christ, que vous avez constaté chez 
lui une grave préoccupation au su­
jet de ce péril qui menace tout le 
monde et, en certains pays, a déjà 
causé les dommages les plus graves. 
Ceci est particulièrement vrai dans 
le monde européen. Vous direz que 
votre Père ne cesse d'attirer l’at­
tention sur les dangers que plu­
sieurs, beaucoup trop, semblent 
ignorer, n’en connaissant pas la 
gravité ou l’imminence.

“Vous direz que le Père commun 
voit à l'oeuvre des forces qui veu­
lent la réalisation de ces dangers et 
qu’il constate une négligence dans 
l’effort pour sauvegarder la morale 
publique pour apporter une défense 
contre ie néo-paganisme auquel 
l’immoralité se rallie si facilement 
sous une forme de civilisation ma­
térielle raffinée.”

Ces graves paroles devraient faire 
réfléchir tous les vrais catholiques, 
tous les amis de l’ordre. Ce n’est 
pas en se montrant indulgent en­
vers le communisme, en le laissant 
prêcher ouvertement ces théories 
dangereuses qu'on préservera le Ca­
nada de la révolution menaçante. 
Non, puisque le communisme vise 
la destruction de la civilisation 
chrétienne, puisqu’il s’attaque à 
Dieu lui-même, il ne doit pas être 
toléré dans un pays chrétien.

Mais les lois, si elles sont néces­
saires, ne suffisent pas pour nous 
protéger contre ses assauts. Il faut 
en outre faire disparaître la source 
même où le communisme puise sa 
force : l'esprit individualiste et les 
nombreux abus qu’il engendre.

"Notre siècle devra être plus so­
cial ou il sera révolutionnaire" di­
sait il y a quelque temps S. Em. le 
cardinal Villeneuve, et S. Exc. Mgr 
Gauthier : "Il y a une vérité dont 
les catholiques doivent être con­
vaincus. c'est que s’ils veulent em­
pêcher le socialisme de naitre et de 
se développer, il faut qu’ils aient 
soin de donner l’exemple et de rem­
plir avec courage et fidélité leur 
devoir religieux comme leur devoir 
social.

Ces paroles sont à méditer par 
tous, grands et petits, gouvernants 
et gouvernés.

E.S.P.
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Le cirque
LE CIRQUE. Mot magique, qui depuis des centaines d'années. Tait rêver 
des milliers d'enfants Chaque saison printanière nous annonce la 
venue de ce monde de féerie. Ils sont venus en notre ville, la semaine 
oemière, ces hommes et ces femmes, ces jeunes fuies et ces adolescents 
qui ont pour but : travailler pour amuser. Et tout ce peuple de souples 
gens a créé par sa fantaisie, par sa patiente fantaisie, un rêve fou, 
que je prise extrêmement.

J’aime la composition de ce monde nouveau. Ce monde, dont 
l'horizon est de toile peinte, où vivent les acrobates, les dompteurs, les 
animaux des pays exotiques, les excentriques, comme dit le programme. 
Il s’ouvre ce monde nouveau, comme une caverne sur un grand espace 
lumineux, peuplé de femmes et d'hommes assis sur des gradins ; parfois 
ils battent des mains, parfois ils sifflent des lèvres, et même parfois, ils 
bâillent d’ennui.

Dans ce monde bien ordonné du cirque, les lois sont sévères, les 
fautes, jusqu'aux moindres, sont cruellement punies par mille tortures 
physiques et morales. Je ne saurais trop vanter la logique de ce monde, 
logique sûr, mais inattendue. Dans ce milieu où ne sont admis que des 
êtres dont les articulations jouent en tous sens, la vie ne laisse pas que 
d’offrir un spectacle charmant à l'observateur attentif et sympathique.

Dans ce monde de fantaisie un peu spécial, on entre dans une 
maison par la fenêtre, ou on en sort, à l'ordinaire, par le toit ; on ne 
s’assied sur une chaise qu'après l'avoir franchie, d’abord, par un saut 
périlleux ; on se gratte volontiers le nez avec l’orteil ; on fait mille 
jongleries, on hurle, on se roule, on piaille, on bondit. Un ours se 
ballade sur un bicycle de neuf pieds de hauteur, tandis que son confrère 
l'éléphant fait de l'équilibre sur des patins à roulettes.

... Et puis à la fin, le clown, chaussé de souliers troués, couvert 
d'un chapeau noir qui sourit, le clown, — bouffon attitré de ce monde 
triste qui veut qu'on l’égaie —, vêtu de haillons bizarres enlève soudai­
nement son faux nez, sa fausse barbe, sa perruque, pour vei\ir saluer ... 
et l’on voit un homme semblable aux autres, un peu plus las que vous 
et moi, un peu plus suant, un peu plus hâve, mais citoyen de notre 
monde à nous, de ce triste monde-ci... S’il bondit encore, de ci, de là, 
par habitude de bondir, c’est parce que son père avait bondi et que 
c'était une tradition de famille. Mais son visage, au repos, devint d'une 
tristesse poignante. Il gardait un peu de rêve dans son regard ; au 
fond de ses prunelles grises, on voyait des vagues et des nuages. C’est 
que l’on rêve des seules choses que l'on a pu toucher ou de celles, trop 
distantes pour être atteintes, mais que l'on aperçoit un jour.

MARYSE.
le 25 mai 1936.

Le lait engraisse-t-il ?
L’étude de la consommation du 

lait, conduite récemment dans un 
centre métropolitain de ce conti­
nent, révèle toute une divergence 
d'opinions au sujet de la question 
de savoir si le lait “fait engraisser". 
Sur les deux mille adultes qui ont 
été questionnés à ce sujet, 61 pour 
cent était des femmes et trente- 
neuf pour cent des hommes ; plus 
des deux tiers ont exprimé l’avis 
que le lait est un aliment engrais­
sant, les autres, qu’il aide à réduire 
le poids. Dans les deux cas le pour­
centage est à peu près le même aus­
si bien pour ceux qui boivent du lait 
que pour ceux qui n'en boivent pas.

Et, chose qui peut paraître étran­
ge. tout le monde a raison, mais il 
y a une distinction à faire : lors­
que le lait est pris aux repas ou 
entre les repas, en plus de la quan­
tité de nourriture qui doit mainte­
nir le poids constant d’une person­
ne, il est naturel qu’il ait une ten­
dance à augmenter ce poids. D’au­
tre part, comme le lait a une faible 
valeur calorique par comparaison à 
beaucoup d’autres aliments, c’est un 
facteur important dans le régime 
alimentaire pour réduire le poids 
anormal.

Tout régime alimentaire ayant 
pour but de réduire, d’augmenter 
ou de maintenir le poids normal, 
doit contenir, avant tout des ali­
ments fournissant des matériaux de 
construction et de réglementation. 
Le lait apporte plus d’aliments nu­
tritifs au corps que tous les autres 
aliments pris séparément, et méri­
te de prendre une large place dans 
les repas qui ont pour but de ré­
duire sans danger le poids du corps. 
Pour la même raison le lait est une 
excellente nourriture pour les gens 
trop maigres, car il fournit non seu­
lement des calories, mais des mi­
néraux et des vitamines essentiels. 
Il est plus facile d'employer une 
quantité supplémentaire de lait que 
de la plupart des autres aliments. 
Il peut, en effet, remplacer les breu­
vages sans valeur nutritive ; il peut 
être pris entre les repas, au mo­
ment du coucher, sans nuire aux

LA CONSTIPATION*

RÉSISTANCE CONTRE 
LES BACTERIES

On la Corrige par un Aliment 
Laxatif Naturel

repas réguliers. Enfin, le lait est 
savoureux et se combine bien avec 
les autres aliments.

Le lait est une nourriture néces­
saire à tous — jeunes ou vieux, pe­
tits ou grands, gras ou maigres. 
Employé comme base dans les repas 
quotidiens il fournit au corps du 
combustible et de l’énergie. Chose 
encore plus importante, il fournit 
les matériaux nécessaires pour la 
construction des os, des dents et 
des tissus, ainsi que ces éléments 
indispensables — les vitamines — 
tous essentiels pour le maintien de 
la santé et le développement de la 
taille et de la force, et c’est à bon 
droit que le Service d’utilisation du 
lait, du Ministère fédéral de l’Agri­
culture s’efforce d’en répandre l’em­
ploi.

Hygiène
LA GUERISON DE LA 

TUBERCULOSE

La constipation* ordinaire résulte 
le plus souvent du défaut de "ma­
tières inassimilablos”dans les repas. 
Il ne faut pas traiter ce malaise 
avec indifférence.

Longtemps négligé, il peut dé-
Îrimer grandement. Dans cet état, 

’organisme ne résiste plus aux 
maladies infectieuses. Vous êtes su­
jet à contracter une maladie grave.

Protégez-vous contre la constipa­
tion* ordinaire. Assurez-vous que 
vos nliments sont riches en 
"matières inassimilables’’. Le Son 
Kellogg’s All-Bhan constitue une 
source nbondnntc de "matières inas- 
similablcs”, efficaces.

Les “matières inassimilablcs" du 
Son Kellogg’s AÙ/tBran absorbent 
l’humidité de l’organisme et for­
ment une masse molle qui nettoie 
doucement le système. Cette sa­
voureuse céréale fournit aussi des 
vitamines II et contient du fer.

Deux cuillerées à soupe par jour, 
avec du lait ou de la crème, suffisent 
ordinairement. Prcnez-en plus sou­
vent dans les cas obstinés. Si vous 
n’ètes pns soulngé par ce traite­
ment, consultez votre médecin.

Servez tous les jours du Son 
Kellogg’s All-Bran, sous forme de 
céréale, ou cuisiné dans des muffin», 
des petits pnins, etc. Consommé 
régulièrement, il régularise.

Garanti par laCompugnic Kellogg. 
Vendu dans toutes les épiceries. Fa­
briqué pnr Kellogg, à London, Ont.

•/.4 ■ rwutlpiiOon dul «u défaut Jt "njn/rn 
InlilimtllMd",

La guérison de la tuberculose, 
même effectuée dans les meilleures 
conditions, est une longue, ennuy­
euse et dispendieuse expérience. 
Toutefois, plus la maladie est dé­
couverte de bonne heure, moins il 
faut de temps pour en guérir. La 
gravité et le degré de la maladie au 
moment où elle est diagnostiquée 
servent dans une large mesure, à 
déterminer si le malade en guérira, 
dans combien de temps pourra s’ef­
fectuer la guérison et comment il 
pourra s’en tirer. Tout ceci démon­
tre donc l’importance du traitement 
précope de la tuberculose.

La pneumonie, la fièvre typhoïde, 
la rougeole et les autres maladies 
aiguës suivent leur cours mais après 
un certain temps le malade se réta­
blit et bien qu’il puisse en garder 
des réliquats toute sa vie, la mala­
die est guérie en soi. Il ne va pas 
ainsi pour la tuberculose qui est 
souvent une maladie chronique et 
même lorsqu'on dit que la maladie 
est guérie, alors que l’on devrait 
nlutôt dire qu’elle est arrêtée, la 
tuberculose reprendra son cours si 
le malade qui s’en croit guéri ne 
prend pqs bien soin de lui et cela 
durant toute sa vie.

Il ne faut pas. cependant, voir ce 
tableau trop sombre. La tubercu­
lose, une fois qu'on aura réussi à en 
arrêter la marche, n’a aucune rai­
son de réapparaître si l’on persiste 
à prendre un soin raisonnable de 
sa personne, évitant la fatigue et 
se procurant beaucoup de repos, et 
ces personnes bien souvent survi­
vront à nombre de leurs amis qui ne 
prennent pas garde à leur santé. 
La maladie, en un sens, nous dé­
montre la valeur de la santé et ceux 
qui contractent la tuberculose ap­
prennent comment vivre d’une fa­
çon saine et hygiénique pour le 
maintien et la protection du bien- 
être physique.

Le traitement de la tuberculose 
repose sur le trépied qui comprend 
le repos, la bonne élimination et 
l'air pur. De ces trois conditions, le 
repos est de beaucoup la plus im­
portante. Il ne faut pas s'attendre 
a ce qu’un poumon malade se cica­
trise sans repos pas plus que nous 
nous attendons à voir un os frac­
turé se souder s'il n’est, immobilisé 
par des éclisses.

La principale raison pour laquelle 
'es malades tuberculeux sont diri­
gés au sanatorium est peut-être 
pour leur apprendre à se reposer. 
Le sommeil est la meilleure forme 
de repos mais on ne peut dormir 
continuellement. Le malade doit 
donc apprendre à se reposer au lit 
quand il ne dort pas. c'est-à-dire, 
s'assurer une tranquillté d’esprit et 
un relâchement de tout l'organis­
me, évitant tout effort physique 
inutile. A mesure que son état s'a­
méliore, le malade reprend, peu à 
peu, ses activités. Mais il ne faut 
pas qu'il oublie que le repos doit 
dominer le reste de sa vie.

Pour questions au sujet de la 
santé en général, écrire à l’Asso­
ciation Médicale Canadienne, 18-1 
rue Collège, Toronto. Une réponse 
personnelle sera envoyée par écrit.

L'emploi du miel
dans la cuisine

Le miel peut fort bien remplacer 
le sucre ou la mélasse dans la pré­
paration des mets pour la famille, 
à condition que l’on suive les re­
commandations générales que voici: 
— (li toujours mesurer le miel à 
l'état liquide. S'il est granulé, il 
faut le faire chauffer dans de l’eau 
jusqu’à ce qu’il redevienne liquide ; 
(2i pour chaque tasse de miel em­
ployée, réduire d’un-cinquième l'in­
grédient liquide de la recette : » 3 > 
une tasse de miel sucre autant 
qu’une tasse de sucre : (4i em­
ployer ',4 à >/2 cuillerée à thé de 
soda pour chaque tasse de miel : 
(5) augmenter la quantité de sel de 
'B à L de cuillerée à thé; (6» quand 
le miel remplace le sucre dans un 
gâteau, réduire de un-cinquième la 
quantité de liquide demandée dans 
la recette et employer moitié miel 
et moitié sucre. Le gâteau de fruits 
fait exception à la règle et on peut 
n'y mettre que du miel ; <7> dans 
les poudings et les abaisses de tar­
te, employer le miel avec un agent 
épaississant comme la farine ou la 
fécule de maïs.

Plus de soixante recettes pour 
l'emploi du miel dans le pain et les 
brioches, les gâteaux et poudings, 
bonbons, sucreries et crème à la 
glace sont données dans le bulletin 
"Le miel et comment l’utiliser”, pu­
blié par le Bureau de publicité et 
d'extension du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, à Ottawa. Toutes les 
recettes ont été essayées dans la 
cuisine de la Ferme expérimentale 
centrale à Ottawa. Une des recet­
tes données pour une tarte au ci­
tron et au miel est la suivante • —
TARTE AU MIEL ET AU CITRON

1 citron, jus et zeste.
4 ou 5 cuillerées à soupe de 

fécule de maïs,
Vz tasse d’eau froide,
1 tasse d’eau bouillante,
34 tasse de miel,
V* cuillerée à thé de sel,
1 cuillerée à soupe de beurre,
2 oeufs.
Mélanger la fécule et le sel avec 

l’eau froide, ajouter le miel, remuer 
bien. Ajouter l'eau bouillante et 
faire cuire dans un bain-marie jus­
qu'à ce que le goût de fécule crue 
ait disparu. Oter du bain-marie et 
ajouter le jus et le zeste du citron, 
ajouter une partie du mélange aux 
deux jaunes d’oeufs, puis combiner 
le tout. Remettre au bain-marie 
pour faire cuire les oeufs. Oter du 
feu et ajouter le beurre. Mettre 
dans une abaisse à tarte. Recou­
vrir de meringue faite en ajoutant 
lentement une demi-tasse de sucre 
fin granulé à deux blancs d’oeufs 
bien battus. Faire cuire dans un 
four lent. 250 à 275 degrés F., jus­
qu'à ce que ce soit doré.

COMME VN BATEAU QUI PASSE...

L'appétit 
de Victor Hugo

L'éditeur Lacroix qui publia les 
"Misérables” fut stupéfait, disait- 
il, par l’appétit de Victor Hugo à 
Guernesey. Le grand poète prenait 
une orange, la mettait dans sa 
bouche et on ne la revoyait plus. 
D'autres affirment qu’il ajoutait à 
l’orange plusieurs morceaux de su­
cre et croquait le tout, non sans 
ingurgiter, pendant l'opération, 
deux verres de kirsch.

Camille Pelletan, quelques jours 
après la mort de Victor Hugo, ra­
contait dans les couloirs de la 
Chambre, que le maitre avait l’ha­
bitude, quand il mangeait de la lan­
gouste ou du homard, de broyer la 
carapace et la chair et d’avaler cet 
étonnant mélange.

— La carapace, disait-il, aide à 
faire passer la chair et facilite la 
digestion.

Pelletan ajoutait ; “il avait des 
dents superbes. Il parait même qu’il 
c-n avait deux de plus que le com­
mun des mortels.”

Où sont-elles
J’ai un ami qui constamment 

cherche la nouveauté. Il lit beau­
coup. se renseigne sur tout, observe 
ce qui l'entoure. Malgré ses recher­
ches, il n’a pu encore découvrir les 
raretés suivantes :

Le mari qui dit tout à sa femme.
La mère de famille qui aime à 

rester chez elle ;
Le médecin qui ne dit pas "Je 

reviendrai” ;
L’épouse qui ne dit pas : "Mon 

mari ne me comprend pas" ;
La mère qui ne dit pas : “Mon 

enfant n’est pas comme les autres”;
La servante qui ne méprise pas 

ses anciens maîtres ;
Le vieillard qui ne dit pas ; 

"Quand j’étais à son âge ...”
Le jeune homme qui ne dit pas à 

son amie : “C'est toi la première
femme que j’aime” ;

L’écrivain qui ne dit pas : “Le
public n’apprécie pas mes ouvra­
ges” ; _

Le marchand qui ne dit pas : "Le 
commerce est bien mauvais cette 
année”.

Ne désespère pas. cher ami, con­
tinue tes recherches. Le temps voit, 
entend et dévoile tout.

C. RIEN.

Ma jeunesse n’est plus ; elle vient de s'éteindre.
En vain je l'appelai de mes cris superflus ;
Elle est comme l’oiseau que nul ne peut atteindre.
Comme un bateau qui passe et qu'on ne revoit plus !
Elle est morte. Les lys des plaines reverdies 
Pour elle n’auront plus ni charmes ni parfums.
Son rire s’est éteint, ses mains se sont raidies ;
Elle dort maintenant du sommeil des défunts.
Son pas qui résonnait dans les forêts secrètes.
Son sourire, sa voix, tout est mort pour toujours ;
Ses mains sont jointes, et ses lèvres sont muettes 
Comme les morts qu'on garde et qu'on veille trois jours.
Ses beaux yeux en riant se ferment à l’aurore.
Son ombre s'engloutit dans le jour parfumé.
Comme le clair vaisseau qu'un crépuscule dore 
Et qui sombre soudain dans le soir enflammé...
Elle est morte. Un dernier rayon ornait sa robe ...
Le soir chantait au sein des radieux décors. ..
La nuit passait — la nuit en qui tout se dérobe —
Elle l’a prise et l'a couchée avec les morts.
Elle a fui pour toujours... Il ne me reste d'elle 
Que les débris qui couvrent le front des vaincus ;
Elle est comme l'oiseau qui vole à tire d’aile.
Comme un bateau qui passe et qu'on ne revoit plus !

Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD.

TOURISTES ETRANGERS ET TOURISTES 
DE CHEZ NOUS

Chaque année, dès que quelques i , .
voitures automobiles munies de . d identité qui n’est pas celle de no
plaques d'identité étrangères font 
leur apparition sur nos routes, dans 
nos villes et villages, aussitôt on en­
tend cette exclamation : "Les tou­
ristes sont arrivés!" Quatre mots 
qui disent tant de choses à la fois 
et que l'on peut interpréter de tant 
de façons : "Les touristes sont ar­
rivés!" Quelque temps après, quand 
en effet les visiteurs étrangers, tou­
jours faciles à reconnaître par les 
plaques d'identité de leurs voitures, 
se sont fait plus ou moins nom­
breux, on entend : "Il y a beaucoup 
de touristes, cette année" ou "TVn’y 
a pas beaucoup de touristes, cette 
année, en tout cas moins que l’an­
née dernière" et combien d'autres 
affirmations dans lesquelles enlre, à 
coup sûr, le mot "touriste” toujours 
appliqué aux touristes étrangers, 
nombreux ou non, plus nombreux 
que par le passé ou non qui nous 
visitent On ne voit et on ne com­
prend l’industrie touristique, en 
cette province, qu’en fonction du 
touriste étranger Parce qu’une voi­
ture automobile porte une plaque

La plantation des 
rosiers

(Notes des fermes expérimentales)

Pour que le rosier ait des chances 
de reprendre dans l’endroit où il 
est planté, certains soins, tous très 
importants, sont nécessaires. La 
plupart des catalogues de rosiers 
contiennent des instructions pour 
la gouverne des acheteurs, mais ces 
conseils ne sont pas généralement 
donnés à ceux qui achètent leurs 
plants dans les magasins des gran­
des villes. La vue de quelques ro­
siers mal plantés nous a inspiré 
l’idée d’écrire cet article.

En premier lieu, dès que vous re­
cevez vos plants, et surtout ceux 
qui viennent des pépinières éloi­
gnées, plongez-les dans de l'eau 
profonde et laissez-les-y de 12 à 24 
heures ; cette immersion leur fait 
un bien immense. Si la terre n’est 
pas prête à les recevoir, mettez-les 
dans des tranchées peu profondes 
et recouvrez-les complètement de 
terre humide, bien tassée autour des 
racines, et laissée relativement ou­
verte autour des branches.

Sans doute la plantation doit tou­
jours se faire aussitôt que possible, 
mais pas avant que la terre soit 
débarrassée de la gelée à une pro­
fondeur considérable et qu'elle ait 
cessé d’être collante.

Pendant la plantation et en tout 
temps, il est nécessaire de protéger 
les racines contre une longue expo­
sition au soleil et à l’air. A la sta­
tion expérimentale de Morden, les 
plants sont déposés dans un grand 
baquet d’eau, tenu dans un endroit 
central, et portés, quelques-uns à la 
fois, dans un seau, à l’endroit qui 
leur est réservé.

Le trou préparé pour recevoir les 
racines doit etre assez large pour 
qu’elles puissent être étalées le plus 
possible, et un peu plus profond 
qu’il ne parait necessaire. Ce sup­
plément de profondeur permet au 
planteur de mettre le rosier dans la 
position qu'il doit occuper en le 
secouant pendant qu'il l’introduit 
dans le trou, laissant la terre couler 
par-dessous et parmi les racines, 
jusqu’à ce que l’arbuste repose au 
niveau rejuis. Lorsque le trou est 
rempli de terre et que celle-ci est 
bien tassée, le collet, ou ce point du 
plan d'où naissent toutes les bran­
ches. doit se trouver à deux pouces 
au-dessous de la surface. On taille 
alors le rosier en supprimant toutes 
les tiges faibles et en raccourcis­
sant les branches plus fortes jus­
qu’à 6 pouces du sol. Ce sectionne­
ment dès branches se fait à Vz pou­
ce au-dessus d’un bouton pointant 
vers l'extérieur, c’est-à-dire loin du 
centre de la plante.

EVA EST MAINTENANT RENSEIGNEE . .

JEAN ETAIT HORS DE LUI 
CE MATIN-MES BISCUITS 
ETAIENT RASSIS ET DURS 

COMME DO PLOMB

ÉVA.TU DEVRAIS 
ESSAYER Ça'MACIC? 

ELLE REUSSIT 
TOUJOURS

tre province, tout de suite, on est 
fixé et on s’exclame. On juge de 
l’ampleur du tourisme par le nom­
bre des voitures à plaques étrangè­
res.

Mais le tourisme, ce n’est pas cela 
et tout cela. Il y a aussi les tou­
ristes de chez nous qui apportent 
leur part de revenu à l’oeuvre col­
lective qu’est chez nous l’industrie 
du tourisme, il y a les touristes de 
chez nous qui, au lieu de s’en aller 
faire des randonnées ailleurs, les 
fonts tout simplement “chez nous", 
aidant .en cela l’oeuvre entreprise 
par le ministère de la Voirie, nos 
organismes touristiques et nos syn­
dicats d’initiative en vue d'assurer 
le plein épanouissement du touris­
me.

Tout cela pour dire que s’il est 
vrai qu’il faut, toujours et partout, 
traiter les "oyageurs étrangers, avec 
qui nous venons en contact chaque 
année, avec délicatesse, politesse, 
prévenance et même empressement 
il n’est pas moins vrai qu'il faut 
agir de même envers les touristes 
de chez nous. On a vu des gens se 
mettre aux pieds de touristes étran­
gers qu'ils avaient reconnus tels 
par la plaque d'identité de leurs 
voitures tandis que, le moment 
d’après, ils manquaient tout à fait 
de tact traitaient si non impoli­
ment, du moins négligemment, 
d’autres touristes tout aussi inté­
ressants que les premiers et étran­
gers comme eux à l’endroit où ils 
s’étaient arrêtés parce que ces tou­
ristes qui avaient le malheur d'être 
des touristes de chez nous n’avaient 
pas l’avantage d’une plaque qui les 
eût fait reconnaître comme tels. Il 
importe donc de se rappeler qu’il 
n’y a pas que des touristes étran­
gers qui durant la belle saison, par­
courent notre province, et qu’ii y a 
aussi le touriste de chez nous qui 
mérite, et au même titre, autant 
d'égards que ceux d'ailleurs. Sa­
chons donc reconnaître les nôtres 
et n’avoir pas un traitement pour 
les uns et un pour les autres. Il en 
résultera que ceux qui veulent pren­
dre la bonne habitude de rester 
"dans notre province” ne seront 
plus tentés d’aller passer leurs va­
cances en dehors ou de faire des 
randonnées ailleurs croyant y trou­
ver l’accueil qu’ils désirent ici et ne 
trouvent pas.

Ne serait-ce pas l'une des causes, 
peut-être la cause, de l'exode de 
nos concitoyens vers l’étranger en 
période de vacances ? Il serait bon 
d’y réfléchir.

L'horticulture

EVITEZ LES NON-REUS­
SITES . . . Los ménagères 
qui cuisent à la maison sa­
vent qu’elles peuvent tou­
jours compter sur la 
"Magic". Et c’est pourquoi 
les cuisinières cx|>crtc8 du 
Ciuuuin recommandent et

013 DONre VA-CE3 BISCUITS 
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UN AUTRE»

MARIE M’A 
CONSEILLÉ
LA POUDRE 

PÂTE 
MAGIC

emploient la "Magie" pour 
faire des muffins, biscuits et 
gâteaux délicieux. La 
"Magic” est si peu coûtcuso
-il en faut ;wur moins de /ff 

pour réussir un gros gâteau. 
Commandcz-cn une buito 
aujourd'hui même! FitxRuM au Canada

BONNES SEMENCES :
La location, le terrain et la tem­

pérature sont essentiels pour obte­
nir de bons résultats, mais l'emploi 
de semences qui ne conviennent pas 
au climat canadien, n'ajoutera rien 
aux premiers éléments. Rien n’as 
sure en effet qu’une fleur qui a 
donné de merveilleux résultats ou­
tre-mer fera de même ici. Voilà 
pourquoi les jardiniers sont bien 
avisés de se procurer semences et 
arbustes d’une maison Canadienne 
responsable.
SIMPLES FLEURS :

Plusieurs personnes croient qu'il 
est plus difficile de cultiver de ma 
gnifiques fleurs que tout autres lé­
gumes. Il y a certains genres, 
c’est-à-dire quelques variétés de ro­
ses, d’iris, de lis. qui souffriront de 
toute négligence, mais il y en a 
beaucoup d’autres, qui ne deman­
dent presque pas d'attention.

Prenons l'Alyssum, pour bordure. 
Cette plante qui atteint 6 à 8 pou­
ces de hauteur, fleurira partout et 
tous les ans, si on a soin d'enlever 
les tiger mortes deux ou trois fois 
ce qu'il faut surtout, un site bien 
ensoleillé et pas trop d’humidité. 
PORTULAGA fleurira tout l’été. 
CALENDULA poussera n'importe où 
lorsqu’il n'aura pas trop d’ombre. 
Les MARIGOLD français, coqueli 
cots de Californie et Cosmos, de 

i manderont aussi des attentions
1 particulières.
BONS RENDEMENTS :

Le jardinage doit donner 10 fois 
la production attendue dans un 
coin de terrain. Lorsque le terrain 
est restreint, il est possible d'avoir
2 récoltes, même dans certaines 
contrées du Canada, où la saison 
d'été est plutôt courte. Ceci est 
rendu possible en faisant des rangs 
de légumes à production hâtive tels 
que laitue, radis, épinards entre les 
rangs de légumes à production 
tardive, tels que blé d’Inde, tomate, 
panais, bettes à carde. Pour ces 
derniers, de 8 à 15 pouces d’espace 
entre les rangs est suffisant ou 
mieux serait d’allouer la même dis­
tance entre les rangs.

Lorsque le tracteur est employé, 
la plus étroite largeur requise pour 
les légumes sera de 30 pouces, mais 
si le travail est fait à la main, les 
largeurs suivantes seront suffisan­
tes.

Laitue, épinards, carottes, bette­
raves ou tout autres légumes à pro­
duction hâtive : 12 pouces.

Fèves, pois, patates, plants de

Le dessin à l’école primaire
L’honorable Athanase David, se­

crétaire d’Etat provincial, et 1 ho­
norable Cyrille Delâge, surinten­
dant. de l'Instruction publique, ont 
agi selon l’intérêt supérieur du peu­
ple de Québec, lorsqu'ils ont confié 
a M. Gérard Morlsset la mission de 
diriger renseignement du dessin 
dans les écoles primaires de la pro­
vince.

On ne saurait en effet mettre en 
doute la très grande valeur pédago­
gique du dessin d’après nature dans 
un milieu où le manque de sens pra­
tique est notoire, où l'à-peu-près 
fait loi dans presque tous les do­
maines où la plupart des gens sont 
distraits et insoucieux des détails. 
Obliger les enfants à dessiner ce 
qu’ils voient, c’est prendre le meil­
leur moyen de leur donner l'habi­
tude de l’observation exacte, c'est 
les forcer à prendre des notions 
précises des choses, c’est encore les 
entrainer à travailler proprement et 
méthodiquement.

A Montréal, l'enseignement du 
dessin avait déjà été organisé avec 
autant do dévouement que d’intel­
ligence et de savoir faire par M. 
J.-B. Lagacé. professeur d’histoire 
de l’art a l'Université de Montréal 
et —- disons-le en toute honnêteté 
— l’homme qui a révélé aux Mont­
réalais le sens et la valeur des 
Beaux-Arts, lorsque les artistes 
étaient encore considérés parmi 
nous comme des inutiles ou des pa­
rasites.

L'hon. M. David, sans doute parce 
qu’il reconnaissait l'excellence de 
l’oeuvre accomplie à Montréal par 
M. Lagacé malgré les entraves de 
piteux intrigants, eut la généreuse 
idée d'étendre l’enseignement or­
donné du dessin à toutes les écoles 
primaires du Québec. D’où la no­
mination de M. Gérard Morlsset à 
la direction générale de renseigne­
ment du dessin.

Est-il besoin de dire à quel point 
le choix de M. David fut heureux ? 
Liclenclé de l'Ecole du Louvre, at­
taché honoraire mix Musées natio­
naux de France, ayant le premier 
et le seul fait un sérieux Inventaire

Récréations

Charade
Le mois des fleurs embellit mon

premier.
Un doux sourire embellit mon

dernier.
Un prêtre à l’office lit mon entier.

Enigme
Je viens sans qu'on y pense ;
Je meurs en ma naissance ;
Et celui qui me suit 
Ne vient jamais sans bruit. 

Anagramme
Je suis la terre après labour 
Sur le point d’ètre ensemencée ;
Et moi. par votre main placée.
De vos mollets je fais le tour.

Conseil pratique
Cristaux brisés. — Certaines per­

sonnes ne sont pas partisanes de 
recoller les objets cassés. Cepen­
dant, quand un accident survient à 
un bibelot qui constitue un souve­
nir précieux, il est pénible de s’en 
séparer définitivement.

On peut prolonger sa "survie” en 
le recollant de la sorte :

Dans une chambre obscure, éclai­
rée par une lampe à vitre rouge, on 
prépare une solution concentrée de 
cinq parties de gélatine pour une 
partie de bichromate de potasse. 
On enduit les fragments de l'objet 
brisé de cette préparation, et on les 
maintient en contact jusqu’à ce 
qu'ils adhèrent. On les expose alors 
à la lumière.

Cette ! colle présente l’avantage 
d’être insoluble dans l'eau, ce qui 
permet de nettoyer les objets répa­
rés, sans risquer qu'ils tombent en 
morceaux.

tomates, blé d’inde : 20 pouces.
Melons, concombres, tomates : 24 

à 30 pouces.
SUGGESTIONS POUR TERRAIN :

L'emploi de fumier déssèché. ré­
coltes vertes d'avoine, de trèfle ou 
tout autres mauvaises herbes, don­
neront de bons résultats pour un 
train sableux ou argileux, surtout 
lorsqu’ils sont à un degré de pour­
riture.

Si l’argile est très épaisse et la 
surface du jardin plutôt petite, cen­
dres ou sable peuvent être ajoutés.

des oeuvres d'art canadiennes (sa 
collection de fiches est d’une valeur 
inestimable), homme de goût et 
habile dessinateur, doué en outre 
d’un esprit clair et ordonné. M. Gé­
rard Morisset méritait une situation 
qui lui permit d’exercer dans notre 
province une influence exception­
nellement avantageuse à notre peu­
ple.

Les faits prouvent que M. David 
et M. Delâge ont eu raison d'avoir 
confiance dans le savoir et les apti­
tudes de M. Morisset. Nous avons 
eu l’occasion d’examiner les envois 
au concours de dessin Institué par 
M. Morlsset dans les écoles primai­
res de la province, et nous avons pu 
constater de visu les résultats éton­
nants obtenus grâce au dévouement 
des instituteurs d'une part et des 
bonnes directives de M. Morisset 
d’autre part.

Le jury du concours a attribué 
nlus de cinq cents prix. Il aurait pu 
en donner cinq mille, tant furent 
nombreux les dessins Intéressants. 
Que d'intelligence, d’aptitudes, de 
goût naturel chez les gens du Qué­
bec ! Les élèves devaient, selon les 
conditions du concours, dessiner un 
Jouet ou un cadeau. Le rapport des 
membres du jury précise que la plu­
part des élèves "ont bien vu” l'ob­
jet ou les objets dessinés Plusieurs 
"les ont analysés avec amour : ils 
en ont scruté les formes et les cou­
leurs ; ils les ont dessinés avec 
émotion et. en bien des cas, avec 
spontanéité."

Le rapport du Jury exprime en­
core le souhait que les dessins pri­
més “fassent l’objet d’une exposi­
tion" à' Québec et puis à Montréal. 
Nous demandons instamment que 
ce souhait se réalise, afin que le pu­
blic puisse se rendre compte des 
avantages de l’enseignement du 
dessin dans les écoles primaires, 
afin qu’il ait. l’occasion d’apprécier 
les vertus de la formation intellec­
tuelle acqul.se par le dessin lorsque 
l’enseignement cherche à donner 
aux élèves, comme le veut M. Mo­
risset. l’esprit d’observation, non le 
goût du trompe-l’oeil.

Henri GIRARD.
(l<o Canada)
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LA PEAU 
0E BÉBÉ

Magnifique service de vaisselle 
de 135 morceaux 

en semi-porcelaine anglaise 
valeur de $30.00

donné gratis avec le
THE ou CAFE
MIKADO

demandez-le à votre fournisseur 
Thé noir garanti Ceyland et Indien. 

Café garanti pur.
-«ooMoosccooocoosososeoe'

AVIS SPÉCIAL

, Vous pouvej 
maintenant acheter

les MEILLEURES MARQUES de 
PEINTURE DOMESTIQUE PREPAREE

pour
le gallon

Pourquoi risquer une peinture de qualité douteuse 
quand vous pouvez obtenir à présent, les marques 
supérieures suivantes de peinture au blanc de 
plomb, à ce prix populaire ?

3 !•-«'

Sherwin-Williams

CANADA PAINT
MARTIN-SENOUR

Exigez l’une de ces marques renommées et éprou­
vées par un long usage pour tout votre peinturage 
extérieur. L’une ou l’autre vous assurera un travail 
d’embellissement remarquable et durable en 
même temps qu’une réelle économie.
Il y a un magasin qui les vend dans votre voisinage.

C/.7C
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SUCCES DE DEUX BOURSIERS 
PU QUEBEC

MM. François Lévesque et Joseph-C. Dufresne, 
B.S.A., se qualifient médecins vétérinaires

A L'UNIVERSITE CORNELL
* Québec, 14-5-30. - Deux bour 
slers du ministère de l'Agriculture 
de Québec qut suivaient depuis 
quatre ans les cours du Collège de 
Médecine Vétérinaire de l’Etat de 
New-York, à I Université Cornell, 
Itaca, N.Y., viennent de terminer 
leurs études en remportant des 
honneurs signalés. Cette bonne 
nouvelle a été communiquée hier à 
l'honorable Adélard Godbout. mi­
nistre de l'Agriculture, par le Dean 
W-A. Hagan, de l'Université Cor­
nell.

Ces deux étudiants sont M. Fran­
çois Lévesque, de Mont-Carmel, Ka- 
mouraska, et M. Joseph-G. Dufres­
ne, de Pointe-Claire, Jacques-Car­
tier. Tous deux avaient, avant d'al­
ler à Cornell comme boursiers de la 
province de Québec, obtenu Ipur ti­
tre de Bachelier en Sciences agri­
coles, le second de l'Institut Agri­
cole d'Oka, et le premier de l'Ecole 
Supérieure de Salnte-Anne-de-la- 
Pocatiére, après avoir suivi le cours 
agricole complet de ces institutions.

M. Lévesque a remporté le 1er 
prix et, M Dufresne la 2e mention 
honorable “pour l'étudiant qui mon­
tre la plus grande douceur dans le 
traitement des animaux, principa­
lement dans la pratique de l'anes- 
tésle”.

M. Lévesque a aussi obtenu le 2e 
prix et M Dufresne la 2e mention 
honorable “pour le meilleur travail 
en médecine et symptomologie '.

Enfin M. Lévesque s'est vu décer­
ner une première et une troisième 
mentions honorables "pour les étu­
diants qui ont conservé le plus 
grand nombre de points durant tout

Nouvc-uu directeur 
Canadian Wineries Ltd

le court” et "pour le meilleur tra­
vail dans les cours de médecine pra­
tique et de chirurgie des petits ani­
maux" respectivement.

Dès que ces deux boursiers seront 
de retour ici, ils entreront a l'em­
ploi du ministère de l'Agriculture de 
Québec et seront attachés au Ser­
vice de l'Industrie Animale à titre 
de médecins vétérinaires.

Au reçu de cette nouvelle, M 
Godbout a déclaré : "Ces deux étu­
diants ont su faire honneur a leur 
province et nous les en félicitons 
Nous avons voulu envoyer comme 
boursiers à Cornell des bacheliers 
en Agriculture afin que la science 
vétérinaire qu’ils devaient acquérir 
fût plus complète On ne peut pos­
séder pleinement la médecine vété­
rinaire sans connaître parfaitement 
l'Agriculture, et principalement la 
zootechnie qui est la science fonda­
mentale de la production animale. 
Possédant donc la science agricole, 
ces futurs médecins vétérinaires se­
ront en mesure d’exercer leur art 
dans un champ plus vaste que l’uni­
que traitement des maladies du bé­
tail, de mieux surveiller l'hygiène 
des troupeaux, les problèmes de 
'alimentation, la prévention des 

maladies, etc., etc. Leur qualifica­
tion comme médecins vétérinaires 
arrive fort à point, car nous avons 
besoin de compétences pour lutter 
efficacement contre la tuberculose 
bovine, l'avortement épizootique, la 
mammite, les maladies parasitaires 
du bétail et autres qui prélèvent 
encore un trop lourd tribut annuel 
sur nos troupeaux”.

On nous apprend qu'un autre 
boursier, M. Gérard Lemire, diplô­
mé en Agriculture de-Sainte-Anne- 
de-la-Pocatière, terminera son 
cours de médecine vétérinaire à 
Cornell l'an prochain. L’an dernier, 
M. Fernand Trudel, diplômé d'Oka, 
sortait également de Cornell avec 
son diplôme de M V. Il est aujour­
d'hui attaché au Laboratoire de 
médecine vétérinaire de la provin­
ce de Québec.

E

L’Ifon. Victor MARCHAND, MCL., 
de Montréal, président, de Melehers 
Distilleries, Limited, vient d’étre élu 
membre du conseil d'administration de 
lu Canadian Wineries Limited, fabri­
cants du champagne "Château-Gai” et 
du vin domestique "Old Niagara.”

La nomination de l’Hon. M. Mar­
chand, au conseil d’administration de 
la Canadian Wineries, est considérée 
comme un atout précieux dont béné­
ficieront les affaires déjà considérables 
de la compagnie dans le Québec, où 
elle est à faire, présentement, des 
placements importants.

I. Hon. M. \ ictor Marchand apporte 
au conseil d'administration de la 
Canadian Wineries non seulement une 
connaissance profonde et très spéciale 
du commerce des vins et des liqueurs et 
des divers modes de leur distribution 
dans le Québec, mais aussi une expé­
rience inestimable des affaires en 
général.

ç^cucil#
À ROULER

TAXE DE VENTE ET 
PRIX DES AUTOS

Pour le bénéfice d'un certain 
nombre de personnes qui ne pou­
vaient comprendre pourquoi le bud­
get récent avec révision à la baisse 
des tarifs n'avait pas pour effet de 
diminuer le prix des automobiles, 
monsieur Harry J. Carmichael, vi­
ce-président et gérant général de la 
General Motors of Canada, Limited, 
a tenté de rendre plus claire toute 
cette situation. M. Carmichael a 
appuyé sur le fait que le budget ne 
changeait pas le tarif fixé sur les 
autos à bas prix, mais simplement 
confirmait le tarif mis en vigueur 
par le traité de réciprocité du Ca­
nada et des Etats-Unis. Par ce 
traité, on anticipait une douane 
moyenne de 17.5% et les manufac- 

I turiers abaissèrent leurs prix au 
i mois de novembre dernier. Consé­
quemment, les acheteurs d'automo­
biles ont joui pendant six mois du 
coût abaissé qui, selon quelques- 
uns, devait suivre la présentation 
du budget. En dépit de tout cela, le 
prix que le consommateur doit 
payer s'est élevé à cause de l'aug­
mentation dans le taux de la taxe 
de vente. Même à cet égard, l'éti­
quette que l'on trouve sur les voi­
tures General Motors ne porte pas 
le plein montant de cette taxe aug­
mentée que doit payer le manufac­
turier au Gouvernement en consé­
quence de cette nouvelle législation. 
S'il se produisait une nouvelle ré­
vision des taxes sur les automobi­
les. immédiatement le bénéfice en 
serait transporté à l’acheteur d'au­
tomobile.

toiox
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*—°- GROTHE, LIMITEE — UNE MAISON INDEPENDANTE DE "CHEZ-NOUS”

A date vingt-trois cultivateurs ont 
transmis leur entrée au con­

cours du Mérite Agricole

DANS LA 2e REGION

Vingt-trois entrées au concours 
annuel du Mérite Agricole sont dé­
jà entre les mains de M Oscar 
Lessard, secrétaire du Conseil d’A- 
grlcuiture de la province de Québec.

Ce concours a lieu cette année 
dans la 2e région qui comprend les 
comtés de Bagot, Brome, Chambly, 
Compton, Drummond, Iberville, 
Mlssisquoi. Richelieu, Richmond, 
Rouvlllc, Shefford, Sherbrooke, 
Stanstead, Saint-Hyacinthe, Saint- 
Jean, Verchères et Yamaska, soit 17 . 
comtés.

Les entrées déjà reçues se répar- j 
tissent comme suit :

Drummond 4
Mlssisquoi 1 ü
Stanstead 2
Saint-Hyacinthe 1

Total 23
En 1031, cent treize cultivateurs 

de cette region avaient participé au 
concours du Mérite Agricole et 
remporté des distinctions. Tout 
laisse prévoir que le total des con­
currents sera encore plus considé­
rable cette année.

'Nous avons en elfet,” dit M 
Lessard, "reçu un nombre beau- 
ebup plus considérable de deman­
des pour formules d'inscription au 
concours de cette année qu’il y a 
cinq ans. Nous constatons égale­
ment de la part des intéressés plus 
d’èmpressement à nous retourner 
ces formules dûment remplies. Ces 
constatations nous font croire que 
le présent concours dépassera celui 
de 1931 par le nombre total des 
participants ”,

On sait que les cultivateurs ont 
jusqu'au 1er juin pour faire parve­
nir leur entrée au secrétaire du 
Conseil d'Agrlculture. Les juges du 
concours seront alors désignés par 
l'honorable Adélard Godbout, mi­
nistre de l'Agriculture, et, après 
avoir tracé leur itinéraire, ils se 
mettrbnt aussitôt au travail afin de 
pouvoir terminer leur tâche en 
temps pour l'exposition provinciale 
de Québec, alors que, selon la cou­
tume établie, les noms des lauréats 
seront proclamés au cours d'une 
grande manifestation agricole.

Exhibits, films et Cie
En marge du prochain congrès île 

l’Ass. des médecins île langue 
française île i'A. du N.

L'organisation d’un congrès de 
médecins ressemble à une ruche 
bourdonnante autour de laquelle 
gravitent de nombreux comités.

Aujourd’hui on ne néglige aucun 
des moyens modernes susceptibles 
d'attirer l'attention des cliniciens et 
des praticiens sur tout ce qui peut 
les aider dans l'exercice de leur 
profession.

Ainsi depuis quelques années, 
toute une section est réservée dans 
une des salles du congrès aux exhi­
bits scientifiques : séries de pièces 
en cire qui représentent les diffé­
rentes maladies de la peau ; séries 
de radiographies qui illustrent, par 
exemple, la marche, les progrès ou 
l’état stationnaire d'un cas de tu­
berculose traité par le pneumotho­
rax. ou la recherche d'un corps 
étranger dans le larynx, l'oesopha­
ge, l'estomac, ou encore la présence 
d'un calcul dans le foie ou le rein ; 
radiographies qui indiquent l'évo­
lution d’une fracture compliquée ou 
l'existence d'un cancer, etc.

C'est dans la section des exhibits 
scientifiques qu'on trouvera l’expo­
sition de pièces anatomiques inté­
ressantes que le chirurgien aura 
prélevées au coir s d’une opération; 
des plaques d'a ;atomie pathologi­
que qui servenl à établir un diag­
nostic, aidant i ar le fait môme le 
médecin dans ,e traitement qu’il 
devra instituer. Orr y verra des li­
vres, des instruments nouveaux, des 
appareils d'orthopédie, des tableaux 
de statistiques médicales, etc.

Les membres du congrès pour- 
iont dès lors, entre deux séances, 
passer quelques moments à se rap­
peler certaines notions et à se met­
tre au courant de nouveautés et de 
procédés qu'ils ont intérêt à con­
naître afin de pratiquer leur art 
d'une façon plus compréhensive.

Des films cinématographiques qui 
démontrent la technique d'opéra­
tions importantes seront projetés 
durant toute la durée du congrès. 
On n'ignore pas en effet que le ci­
néma a été utilisé par nombre de 
chirurgiens européens ou améri­
cains afin de rendre plus facile 
l'enseignement de la chirurgie ;

jCeù pïüpïwiaiïi1 S voué. tJiïvitl que 

l Oldsmobile est
“.TAUTO QUI A TOUT
SI vous voulez entendre des paroles vraiment enthousiastes au sujet d’un auto 1936, vous 

n’avez qu'à écouter ce que disent les propriétaires de la belle voiture q ' ' 1
Oldsmobile. Ils vous diront que l'Oldsmobile a toutes les caractéristiques de i
les ROLES A genou mécanique assurent un roulement flottant reposant, les freins 

super hydrauliques arrêtent la voiture rapidement et avec douceur, en ligne droite, la 
carhosserie fisher A TOIT-TOURELLE EN acier solide vous donne la protection de l'acier 
de tous côtés, la glace DK sécurité est d’équipement régulier dans toutes les fenêtres 
sans augmentation de prix, la ventilation fisher sans courants d'air donne de l'air 
frais en abondance, sans l'ennui des courants d'air, le stabilisateur de marche garde 
l'Oldsmobile à plomb, sans lancement de côté dans les courbes.
Voyez et conduisez un Oldsmobile six ou huit en ligne. Comparez les bas prix attrayants 
et le mode General Motors de paiement à tempérament qui vous offre des versements 
mensuels pour convenir à votre Dourse. .

VOYEZ LES BAS PRIX D'AUJOURD'HUI
*rj;Srj *1018

C.-A. Lorrain & Fils
SAINT-JEROME

nouvel 
voiture.

(Coupé 6 cyl.) >ur livraison 
laies du gouvernement

Modèles 8 cylindres depui

Grenon Automobile Reg’d
SAINT-JOVITE ~

ainsi les étudiants et les médecins prolonger Indéfiniment, n'est sûre-
peuvené suivre sur l'écran les diffé­
rents temps d'une opération effcc- 
I uée pav tel ou te! chirurgien. On 
peut apprécier de la sorte les diffé­
rentes techniques des maîtres de la 
chirurgie. Cette méthode d'ensei­
gnements par le cinéma rend éga­
lement de grands services en mé­
decine générale. C'est une amélio­
ration considérable qui rend les 
études plus agréables qu’autrefois.

Tout cela prouve que l'organisa­
tion d’un congrès médical est la ré­
sultante d'une longue et patiente 
préparation.

Les médecins de langue française 
de l’Amérique du Nord, sous la pré­
sidence du Dr J -A. Jarry, tiennent 
à honneur de servir deux belles 
causes : la médecine canadienne- 
française et la langue française; ils 
savent que leur congrès sera com­
me le ralliement de toutes les bon­
nes volontés, de toutes les intelli­
gences, de toutes les énergies d'un 
groupe utile à la société, voilà pour­
quoi les assises qu'ils tiendront en 
septembre, à Montréal, méritent les 
encouragements de tous ceux qui 
s’intéressent à l'avancement de 
sciences dans notre pays et à la 
renommée de notre chère province 
de Québec.

Le Secrétaire. 
Dr Adrien PLOUFFE.

Tribune libre

Temps difficiles

Chaque jour, nous entendons des 
gens se lamenter : ils se plaignent 
que tout va de mal en pis ; que 
l'argent est archi-rare ; que le tra­
vail fait défaut. Dans des milliers 
de familles on connaît la faim, la 
vraie faim.

Le moral n'est quère meilleur 
qu’aux temps froids de'l'hiver. Et 
cette situation qui semble vouloir se

ment pas bénéficiable au dévelop­
pement de la morale dans les fa­
milles.

Au pays de Québec, nous avons 
bien quelque dix ou douze millions 
d'acres de terre arable où ces gens, 
ou du moins une partie de ces gens, 
pourraient produire les principales 
nécessités de la vie.

Alors, direz-vous, pourquoi ceux 
qui prévoient avoir faim, ne vont- 
ils pas ensemencer une pièce de 
terre qui leur rapportera des pata­
tes. du blé, des pois, aussi bien que 
de l'herbe et du foin pour nourrir 
des animaux qui, à leur tour, four­
niront la famille de lait, de beurre, 
de viande ?

Interrogés, la plupart de ces gens 
répondent ; "nous le voudrions 
bien, mais nous n'avons pas d'ar­
gent pour payer notre transport de 
la ville ou des vieilles paroisses jus­
que dans les centres nouveaux. En 
aurions-nous pour cela, que nous 
n'en aurions pas pour acheter les 
nécessités de la vie, pendant que 
nous ferions les premiers défriche­
ments ; pas plus que pour défrayer 
le coût de construction des bâtisses 
nécessaires afin d'abriter la famille, 
les animaux et les premières récol­
tes, toutes rudimentaires que puis­
sent être ces installations”.

Il est vrai que, pour la plupart, 
ces gens n'ont pas les ressources 
nécessaires pour attendre les pre­
mières récoltes. Alors, il est du de­
voir de l’Etat d'intervenir.

C'est ce qui arrive, mais c’est ce 
qu'on semble ignorer dans trop de 
milieux.

Des Sociétés de Colonisation ont 
été fondées. A ces bureaux, ou à 
ceux des comité;: paroissiaux de ces 
diverses Sociétés de Colonisation, 
tous ceux qui veulent s’établir peu­
vent s’inscrire. Si les inscriptions 
sont nombreuses —si le peuple veut 
réellement se tirer d'affaire par lui-

’ ?n.développant le pays à son paie des primes d'établissement, 
profit, il ira s'inscrire, il y ira par qu'il construit les écoles, les écoles- 
üouzaines de milliers — alors, en chapelles, qu'il distribue des grains 
Haut lieu on saura que nos gens de semence, ceux des nôtres qui
veulent s'établir au 
cela, c'est sérieux

pays, et que

Comme le gouvernement paie aux 
colons des primes de défrichement, 
de labour, qu'il aide pour les trans­
ports, pour les constructions, qu'il

veulent s’établir, apprendront qu’ils 
pourront réussir ces établissements, 
s'ils font leur part de travail.

Et pour des milliers de familles 
les temps difficiles' disparaîtraient.

J.-Emest LAFORCE.
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CONSTRUCTEURS !

AVANT DE DONNER UNE COMMANDE POUR VOTRE BOIS 
DE CONSTRUCTION,

Demandez nos prix
Nous avons toujours en mains à de très bas prix tout le matériel 

pour une construction

SPECIALITES :
ROIS DE CHARPENTE, BARDEAU EN CEDRE, PIN ROUGE,

Planche brute à 18.00 le mille pieds 
Planche embouvêtée à 22.00 le mille pieds 

Planche isolante “DONNACONA” 
et “WALL BOARDS”

Moulures, Planchers en bois dur, etc.

§ THE EAGLE LUMBER Co. Ltd
Tél. 60-W Saint-Jérôme
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En marge des avocats

Consultation écrite
-a-0-n-

Par CELIBER

On dit que ies femmes sont ba­
vardes. Les hommes le sont aussi, 
sinon plus. De quoi causeront dix 
hommes réunis dans un vivoir ? 
Quatre-vingt-trois fois sur cent, la 
politique fera les frais de la con­
versation. Et comme les opinions 
sont souventes fois partagées, Wal­
lons pas nous étonner si la discus­
sion prend parfois des allures brû­
lantes et se termine assez fréquem­
ment par de gros mots. L’autre soir, 
une dizaine d'hommes causaient en­
semble et naturellement, de politi­
que. A un moment de la discussion, 
orageuse depuis quelques minutes. 
Jules, dont la promptitude est aussi 
stupide que brutale, entra dans le 
conflit. Jacques, probablement pour 
se venger d’une récente discussion 
au cours de laquelle Jules le roula 
de façon peu banale, ne tarda pas 
à faire valoir ses plus solides argu­
ments et tenta par des paroles sar­
castiques à désarmer, à humilier 
même, l’adversaire de la veille. Or, 
il arriva qu'on se piqua assez dure­
ment et Jules, probablement sous le 
coup d’une violente colère, décerna 
à l'ami Jacques un épithète qu’il ne 
serait guère galant de répéter ici. 
Jacques se leva et d’un ton grave, 
fait avec un sang-froid conster­
nant cette sinistre déclaration :

— Je vous laisse. Je consulterai 
mon avocat dès demain matin. 
Cette aflaire-là n’est pas finie. Je

ne permettrai pas que Jules m’in­
sulte plus longtemps. Nous irons 
devant les tribunaux. Voilà ce que 
je veux vous dire.

— En voilà un, me disais-je, oui 
a confiance aux avocats. I! me fait 
penser à ce bon habitant qui alla, 
quelque jours, visiter un avocat pour 
obtenir une consultation écrite.

• • *

Un humoriste dont le nom m'é­
chappe a écrit quelque part que pas 
un avocat n’entrerait au paradis. ! 
La Fontaine dans ses Fables, n’a | 
pas manqué de maltraiter les dis­
ciples de Thémis et de déclarer bien 
ouvertement que le meilleur des 
procès ne valait pas le pire des ar- ; 
rangements.

La profession d'avocat ne date 
pas d’aujourd'hui : elle existait, il , 
y a vingt siècles. Elle existe encore ! 
de nos jours et pour le même but. 
Et je me demande pourquoi les écri­
vains n’ont pas daigné écrire le 
moindre bout de prose galante sur 
les avocats. Un auteur contempo­
rain ur. peu sarcastique a écrit : 
“On dit ordinairement tant de mal 
des avocats qu'il serait à peu près 
impossible de dire d’eux la moindre 
parcelle de bien”. Est-ce? vrai 
Est-ce faux ? Ce sont des gens 
comme les autres. Ils travaillent 
pour gagner leur, vie, ont leurs res­
ponsabilités, leurs soucis Ils con­
naissent les lois, les discutent, les,

commentent : voilà pourquoi ils
nous sont utiles. Mais on ne doit 
pas s’attendre — c’est le reproche 
qu'on leur fait ! — à ce qu'ils ga­
gnent tous les procès qu’ils condui­
sent.

Vous croyez que je vais écrire un 
article sur les avocats, et dire ce 
que je pense d'eux, en mal comme 
en bien. Nenni ! Si je dis du bien, 
les personnes qui jadis ont perdu 
des procès et depuis portent aux 
avocats une haine jurée, diront que 
je mens effrontément ; si je dis du 
mal, les avocats ne tarderont pas à 
m’adresser de petites notes, très peu 
agréables à recevoir et qui exige­
ront de moi des excuses. Je ne puis 
donc contenter tout le monde. Mais 
tant que le monde sera monde, il y 
aura toujours quelqu'un qui voudra 
défendre en cour son orgueil blessé, 
des héritiers en brouille, des dispu­
tes de famille à tirer au clair, des 
fortunes a partager, des revendica­
tions à plaider. Plus ces cas seront 
nombreux, plus les avocats exerce­
ront avec succès leur profession. Ils 
en seront même contents, à la ma- 
nère des entrepreneurs de pompes 
funèbres qui adorent les épidémies. 
Le malheur de l'un fait le bonheur 
de l’autre.

Je vous parlais tantôt d'un brave i 
cultivateur qui alla chercher chez 
un avocat une consultation écrite. 
C'est une histoire que j’ai lue quel­
que part et qui m’avait particulière­
ment intéressé. Elle m’est revenue 
à la mémoire quand j’ai vu, l'autre 
soir, Jacques faire appel aux servi­
ces d’un avocat pour défendre son 
nom "horriblement outragé". Je 
vous la donne telle qu’elle me vient 
à la pensée.

Il s'agit d'un bon cultivateur de 
campagne qui se rendit un jour au 
village voisin pour y faire des em­
plettes. Comme il avait quelques 
heures de loisir il pensa qu’il fe­
rait bien de consulter un avocat. Il

y avait dans ce village, un homme 
de loi dont la réputation était si 
grande qu’elle en était célèbre dans 
toute la région. Il n’avait jamais 
perdu un seul procès, ce qui n’était 
pas banal. Il se rendit donc chez 
l'avocat, mais comme les clients 
étaient nombreux, notre homme ne 
fut Introduit dans le bureau de 
l'éminent jurisconsulte que quel­
ques heures plus tard.

Un peu gêné, il s’assit, regarda 
longuement l'avocat, puis dit :

— Monsieur l’avocat, je passais 
par le village aujourd’hui. On dit 
tant de bien de vous que j’ai tenu à 
vous consulter avant de retourner. 
Ce n’est pas tous les jours que je 
viens au village ...

— De quoi s'agit-il ? D'un procès 
sans doute ?

— Ne me parlez jamais de procès, 
monsieur ! Je n’ai jamais été en 
brouille avec personne, et je ne 
tiens pas à aller en cour ...

— Il s’agirait alors d’une succes­
sion ? D'une fortune à partager ?

— On a juste assez d'argent pour 
vivre, monsieur l'avocat... Ne me 
pariez pas de fortunes ! Ah ! ah !

— C'est donc un contrat ?
— Pas de contrat. Je n’ai rien à 

vendre, rien à acheter ...
— Mais pourquoi, diable ! venez- 

vous me voir ?
— Voici, monsieur. Je voudrais 

avoir une consultation écrite. Vous 
savez ce que Je veux dire .. . Vous 
êtes instruit, vous. Et vous pouvez 
m'arranger ça en un rien de temps...

L’avocat ne dit pas un mot et 
intérieurement sourit. Il prit sa 
plume, tira de son tiroir une gran­
de feuille blanche et questionna :

Sans attendre les questions, no­
tre cultivateur déclina son nom, 
son prénom, le nom de son village, 
le rang où il demeurait, son âge et 
le reste.

Vous êtes marié ? dit l’avocat.
• Depuis vingt ans. Je me suis 

marié quand j'avais dix-huit ans.

— Une grosse famille, mon ami ?
— Treize seulement. Huit gar­

çons. cinq filles. C'est bien assez ; 
ça fait un train dans la maison tout 
ce monde-là.

— Très bien ! dit l'avocat sévè­
rement, voulant interrompre au 
plus tôt cette confession d’un ca­
ractère domestique.

L’homme de loi écrivit trois lignes 
sur le grand papier blanc, plia la 
feuille en trois, la glissa dans une 
enveloppe de grand format, et re­
mit le tout à son client.

Le cultivateur riait largement. Il 
mit le tout dans la poche intérieure 
de son veston, puis avec solennité :

— Je suis content, monsieur l'a­
vocat Une consultation écrite !... 
Ça fait longtemps que je pensais à 
cela ! Ah ! Je puis dormir tran­
quille maintenant !... Comment 
est-ce que je vous dois ?

— Deux dollars, dit l’avocat.
— C'est bon marché. On dit que 

les avocats chargent cher. Vous 
n’étes pas “chérant", vous ? On re­
viendra encore, monsieur l'avocat. 
Et puis, j’ai pas mal d'influence 
dans le "bout” : je vous enverrai 
des clients ...

Puis ayant salué à plusieurs re­
prises, il s’en retourna chez lui. Il 
arriva à la maison vers les quatre 
heures et comme le voyage l’avait 
pas mal fatigué, il était bien décidé 
a se reposer. Mais comme les foins 
étaient coupés depuis plusieurs 
jours, l'un des garçons vint lui dire 
qu’il vaudrait peut-être mieux com­
mencer immédiatement à les ren­
trer. ,

La fermière déclarait que c’était 
une folie. Il valait mieux, selon el­
le, attendre au lendemain. Il était 
déjà tard, et la nuit viendrait dans 
quelques heures.

Vous commencerez demain
matin.

Mais la température peut 
changer d'ici demain, reprenait i 
l'ainé des garçons. Les hommes j

n'ont rien à faire dans le moment. 
Et d'ici huit heures, nous avons 
amplement le temps de faire la 
grande prairie qui longe la rivière...

— La température est au beau, 
reprenait la fermière. Demain ma­
tin, nous y verrons ...

Le cultivateur écoutait cette dis­
cussion avec un très vif intérêt. Et 
comme le fils insistait de nouveau 
et que la mère semblait vouloir ne 
pas céder, il dit ;

— Ne vous emballez pas. J’ai dans 
ma poche une consultation écrite 
que m'a donné cet après-midi, l'a­
vocat X . .. . Elle m’a coûté deux 
dollars, et je sais qu'elle nous tirera 
d’embarras. Les consultations écri­
tes !... C’est presque de l’or, ça. la 
mère !...

Il sortit la lettre et la tendit à 
une de ses filles ;

— Tiens. Louison. Tu es Instruite, 
toi. Dis-nous ce qui est écrit là- 
dessus. Il y en a pas mal long, mais 
je suis certain que c’est bien.

La jeune fille prit la grande feuil­
le de papier blanc et à haute voix, 
lut :

“Jean Duvent, ne remettez jamais 
au lendemain ce que vous pouvez 
faire le jour meme ..."

—- C’en est une bonne ! de s’é­
crier le brave cultivateur. Vous 
avez écouté, vous autres ? Tu as 
compris, la petite mère ? C’est un 
avertissement. Allons ! Les cha- 
rettes dehors ! Les gars à l'ouvra­
ge ! Rentrons le foin ! Nous de­
vrions faire les deux prairies sur le 
bord de ia rivière, avant la bru- 
mante. A l'oeuvre! Ce que c’est, que 
les consultations écrites !...

Ce qui fut dit fut fait. Le dernier 
voyage entrait dans la grange à la 
tombée du Jour. Jean Duvent riait 
largement et vantait les mérites de 
son avocat.

Le temps changea pendant la 
nuit. Un orage violent éclata, et la 
pluie fut si dense qu'elle gonfla les 
eaux de la rivière. Lu rivière dé- j

borda, entra dans les champs, char- 
roya les foins coupés et le matin, 
tous les voisins déploraient des per­
tes considérables. Seul, Duvent 
n’avait rien perdu.

Cette expérience lut donna une 
telle confiance dans l’avocat qu’il 
ne passait jamais par le village sans 
aller demander à l’avocat une con­
sultation écrite. On dit qu’il devint 
ainsi un des plus riches cultivateurs 
de la région, qu’il se présenta à la 
mairie, fut élu et réélu plusieurs 
fois. Tous les ans à la Noël, il al­
lait chez l'avocat, non pour le con­
sulter, mais pour lui apporter une 

i couple de ses plus beaux poulets.
. Et dans toute la région, le nom de 
l’avocat fut plus que jamais connu. 
Et Duvent disait : "Après les com­
mandements de Dieu et de l’Eglise, 
vient la consultation d'un bon avo­
cat”.

“En voilà un qui aime les avo­
cats !" a dû penser intérieurement 
l’avocat X .. . quand il remit à Du­
vent la consultation écrite. Deux 
dollars pour écrire un proverbe ! 
C'était très largement payé. Les 
événements ont été heureux, et 
pour l'avocat et pour le cultivateur. 
C'est un cas sur dix mille. Et le 
proverbe était si bien dans les cir­
constances ! Je sais bien que de 
nos jours, si un avocat remettait à 
un client une telle lettre au coût de 
deux dollars, il se produirait quel­
que chose de grave ... Il nous fau­
dra toujours admettre que les ser­
vices des avocats, même bien ré­
munérés, sont parfois dans la vie 
d’un homme de quelque utilité. Il 
y a des menuisiers qui ne valent 
rien. Dans le corps des avocats, il 
en est de bons et de médiocres. Il 
vous appartiendra de bien choisir 
si, un Jour ou l’autre, les circons­
tances vous obligent à obtenir ... 
des consultations écrites.

CELIBER.
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NOUVELLES DE PARTOUT
A Sainte-Thérèse

Demain matin, dans l’église 
paroissiale sera célébré le mariage 
conjoint dç Mlles Laurette et Gil- 
berte Labreche de notre ville qui 
épousent respectivement MM. Rou- 
ville Pigeon et Raoul Robert, aussi 
de Sainte-Thérèse. Nos félicitations 
et nos meilleurs voeux de bonheur 
accompagnent les deux couples.

— Mardi dernier, congé du mois 
des élèves du Séminaire, le dernier 
avant la période des vacances. La 
sortie des élèves aura lieu le 19 juin. 
Les épreuves du baccalauréat en 
lettres et en sciences auront lieu 
les 16. 17 et 18 Juin.

— La rivière des Mille-Iles, qui. 
la semaine dernière, avait inondé 
plusieurs rives aux environs de Ro- 
semere et Pont-David, a commencé 
à rentrer dans son lit.

— L’exécutif de la Chambre de 
Commerce aura une réunion de ses 
membres mardi soir prochain, pour 
discuter les suggestions que la 
Chambre de Commerce présentera 
au congrès des Chambres de Com­
merce du District de Terrebonne, 
qui se tiendra à Saint-Jérôme, le 
lundi, 8 juin prochain.

THEATRE,

GEQ'RGES
Sainte-Thérèse "* *

Jusqu'à vendredi soir, program­
me anglais et présentation du film 
américain : The farmer who wants 
a wife avec Janet Gaynor, comme 
vedette.

Samedi et dimanche, ce dernier 
jour en matinée et en soirée, un 
programme totalement français de 
vues parlants. A part de plusieurs 
sujets courts, films d’actualités, co­
médie. caricatures, un grand film 
qui a obtenu les plus grands éloges 
de la presse universelle, avec des 
acteurs français de premier ordre, 
un film que tous aimeront : Juani­
ta. C’est une histoire sentimentale 
de premier choix, avec des senti­
ments élevés et nobles, et qui nous 
met en présence de circonstances 
réelles de la vie.

Pour bientôt : Maternité”. Les
représentations du soir commen­
cent à 8.30 heures.

Grande séance à

Anciens de Mont- 
Laurier invités à 

leur Alma Mater
Les rhétoriciens de 1923-24 tien­

dront leur “réunion du souvenir" au 
séminaire Saint-Joseph de Mont- 
Laurier, les 30. 31 mai et 1er juin. 
Us invitent cordialement à cette 
réunion leurs confrères de quelque 
autre classe du cours, en particulier 
les méthodistes de 1920-21.

Voici le programme des “journées 
du souvenir" :

30 mai — Arrivée à 5 heures, vi­
site à Mgr le supérieur et souper au 
collège.

31 mai — Messe de communauté 
par l’abbé Louis Bérubé, grand'mes- 
se par l’abbé Edmond Guay. assem­
blée dans le salon du collège, diner 
au collège, visites à Mgr l’Evêque et 
à M. le maire, souper au sous-sol de 
l'hospice Sainte-Anne et récréation.

1er juin — Départ le matin.
Tous sont priés de répondre à 

l’appel et de communiquer le plus 
tôt possible par lettre ou par télé­
gramme avec le secrétaire. M Ro­
méo Ouellette.

A Ferme-Neuve

Saint-Janvier

Le samedi soir, 6 juin prochain, à 
8 heure.-;, (heure solairei sera don­
née dans la salle paroissiale, à 
Saint-Janvier, une grande séance 
interprétée par les “Amateurs du 
Terroir” Cette soirée est sous le 
patronage de M. le curé S. Valiquet.

II y aura musique, chant, décla­
mation et interprétation de drame 
et comédie. Tous sont invités à 
participer à cette bonne oeuvre, 
tout en se récréant.

Le Base-bail
LIGUE INDEPENDANTE DU 

DISTRICT DE TERREBONNE
Le mardi, 19 mai dernier, les gé­

rants des clubs de base-bail des 
paroisses Sainte-Monique, Saint- 
Augustin, Sainte-Scholastique et 
Saint-Janvier, se réunissaient dans 
l’une des salles de l’hôtel Longtin, à 
Sainte-Scholastique, pour former la 
ligue qui sera connue sous le nom 
de ligue indépendante du district 
de Terrebonne. Elle comprendra les 
clubs Sainte-Anne Senior, Sainte- 
Anne Junior, Saint-Janvier, Sainte- 
Monique, Saint-Augustin et Sainte- 
Scholastique.

M. Edouard Léonard a été nom­
mé président, M. Edmond Renaud, 
de Saint-Augustin, vice-président et 
M. Lucien Forget, de Saint-Janvier, 
secrétaire-trésorier.

Dimanche prochain, 31 mai aura 
lieu l’ouverture de cette ligue. Le 
Sainte-Scholastique jouera à Sain­
te-Monique: le Sainte-Anne Senior 
à Saint-Janvier; le Saint-Augustin, 
à Sainte-Anne Junior.

Tous sont invités à aller accla­
mer leur club préféré. La rencontre 
entre le Saint-Janvier et le Sainte- 
Anne Senior sera l'une des plus 
redoutables, d’après les prévisions. 
(Communiqué) •

— Ces jours derniers, M. le curé 
Génier bénissait le mariage de M. 
Gérard Doré avec Mlle Bernadette 
Aubin.

— Monsieur le vicaire, bénissait 
également le mariage de M. Eucllde 
Grand'maison et de Mlle Délia Doré.

— Mile Marguerite Courtemanche 
a passé la fin de semaine à Mont- 
Laurier.

. — Etaient de passage à Montréal 
dernièrement : MM Sam et Jack 
Matts, Jos. Raymond. Lucien Etliier, 
Mlles Anne-Marie Lachance. Mar­
guerite et Simone Ouellette. Thé­
rèse Etliier, Simone Gibault, Flori­
da Prud’homme.

— M. Gérard Beauchamp est de 
retour chez ses parents après avoir 
fini son cours à l’Institut Agricole 
d’Oka. A ce jeune agronome nos 
félicitations et voeux de succès.

— Mme Isidore Prud'homme, é­
tait de passage à La Conception ces 
jours derniers.

— M. et Mme René Lemieux, de 
Pérodeau, étaient chez M. Tom Jar­
vis, dimanche.

— M. Orner oPirier, étudiant au 
Séminaire de Mont-Laurier, a passé 
quelques jours chez son père M. 
Euclide Poirier.

— Mlle Lucienne Charbonneau 
nous quittait ces jours derniers pour 
aller travailler à Nominingue.

—• M. et Mme Joseph Poirier et 
Mlle Hélène La belle, de Montréal, 
chez M. Herménégilde Labelle pour 
quelque temps.

— La famille Victor Jarry, de 
Montréal, est arrivée à Ferme- 
Neuve pour y passer l'été.

— MM. Albert Nadon, Joseph La­
fontaine, Isaïe Godmer, Félix Cla- 
velle, Israël Lapointe, Daniel Bru­
net et Alexandre Lapointe assis­
taient au banquet offert au député 
de Labelle. à Lucerne-en-Quebec, 
mercredi dernier.

— M. et Mme Arthur Cloutier, de 
Montréal, sont arrivés à Ferme- 
Neuve pour y demeurer.

— M. le curé J.-A. Génier assis­
tait aux fêtes de Sainte-Agathe, 
dimanche dernier.

— Mlle Cécile Ethier passe quel­
ques jours à Mont-Laurier.

— Mlle Bernadette Forget, de 
Saint-Jérôme, était de passage à 
Ferme-Neuve ces jours derniers.

— La séance organisée sous les 
auspices des Fermières, qui devait 
avoir lieu le 12 mai a été remise au 
21 à cause de la crue des eaux; elle, 
a remporté un grand succès, les re­
cettes claires sont de $200.00.

• • •

A Mont-Rolland

A Prévost
— Ces jours derniers, à M. et 

Mme Victor Morin, née Marguerite 
Chapleau. est née une fille baptisée 
Marie-Victoire-Cécile. Parrain, M. 
Alexis Chapleau, oncle de l'enfant, 
marraine, Mlle Victoire Chapleau. 
tante de l'enfant, porteuse Mlle 
Marie-Marthe Chapleau. tante de 
l'enfant.

• • ♦

A Brébeuf
Son Excellence Mgr Limoges est 

venu confirmer 30 enfants. Il était 
assisté de MM. les abbés Dumou­
chel. Mercure, Thibeault. Bazin et 
Allard.

— Mlle Lucienne Berger, d'Iber­
ville, est en visite chez sa soeur 
Mme Jean Coupai.

— M. et Mme Joseph Bélisle et 
leurs enfants, M. et Mme Liguori 
Louis-Seize et leur fille Lorraine. 
M. et Mme L.-J. Labonté et leurs 
enfants Jean et Berthiaume, M. et 
Mme Eugène Côté, M et Mme Er­
nest Forest. Oliva Brochu. Laurette 
Campeau. Reine-Aimée Laurence. 
Lucille Giroux, étaient parmi nous 
à l’occasion de la fête de la Reine.

- M. Wilfrid Thunsdall était en 
visite chez son amie Mlle Olivette 
Carrière.

— Mlle Fiorina Racette est l'in­
vité de la famille Joseph Coupai.

— M. le curé I. Perreault, de Saint- 
Marc de Montréal, est dans son 
chalet pour une semaine.

— M. Joseph Coupai, M. Claude 
et Mlles Reine-Emma et Alberte 
Coupai, sont allés à Ottawa, der­
nièrement. Ils ont visité les RR. 
SS. Marie-Emma et Adolphe, chez 
les Filles de la Sagesse et R. S. 
Marie du Rosaire, chez les Soeurs 
du Précieux-Sang.

A VAnnonciation
— Mme Carier est allée passer 

une fin de semaine à Montréal.
— Mlle Dolorès Godmer passera

I quelques jours à Montréal
M. et Mme Bélisle. de Labelle, 

sont en promenade chez M. Pacifi- 
1 que Labelle.
i — MM. Marcel Piché et Roger 
Taillon de l'Université viendront 
passer les vacances dans leurs fa­
milles.

— M. le curé Cousineau et Mlle 
Adrienne Morency, de Saint-Jean- 
sur-le-Lac sont venus passer quel­
ques jours à l’Annonciation.

— Le 14 mai dernier, eut lieu à 
notre église paroissiale, les funé­
railles de Mme Joseph Pharand, 
née Exilda Lavigne. décédée à l’âge 
de 70 ans et G mois.

Elle laisse dans le deuil son époux 
et 6 filles. Mme O. Ostiguy (Orise), 
Mme Gérard Desilets (Ida), Mme 
P.-E. Taillon (Isma), Mme Liguori 
Gervais (Simone) et Maria, ainsi 
que 16 petits-enfants.

Le service fut chanté par M. le 
curé Allard, assisté par M. le curé 
Noiseux et M. l’abbé Thibault, com­
me diacre et sous-diacre. Des mes­
ses basses aux deux petits autels 
étaient chantés par M. le curé Ar- 
pin et M. le curé Bélanger.

Nos plus sincères sympathies à 
la famille énrouvée.

A La Macaxa

— L’école ménagère de Mont- 
Rolland a été très bien encouragée 
cette année, sous la direction des 
RR. SS. de la Providence avec men­
tion toute spéciale à la Révérende 
Soeur Joseph-Avila.

L’exposition des travaux en cou­
ture. tricot, tissage aura lieu le sa­
medi. 30 mai. de 3 heures après- 
midi à 9 heures du soir ainsi que le 
31 mai et le 1er juin toute la jour­
née. •

• • •

A Sainte-Adèle
Mlles Fernande Cloutier et Ju­

liette Latreille, de Saint-Jérôme, 
ont passé une semaine chez leurs 
parents à Sainte-Adèle.

— Mlle Bernadette Desjardins, de 
Sainte-Adèle, est en visite chez M. 
D. Desjardins, maire.

— Nous offrons nos sincères sym­
pathies à la famille de M. D. Des­
jardins, à l'occasion de la mort de 
M. Alex Tremblay, son gendre, âgé 
de 34 ans.

Il laisse dans le deuil son épouse 
(Annette Desjardins), son fils Gon­
zague et autres parents.

— Vendredi, 22 mai, à l’église 
paroissiale ont eu lieu, au milieu 
d’un grand nombre d'amis et de 
parents, les funérailles de M. Char­
les Pitre, âgé de 75 ans.

Le défut laisse pour pleurer sa 
perte, son épouse (Odile Hogues) 
et 10 enfants : Mme Sam Charette 
(Marie) Mme Trefflé Nantel (Emi­
lia), de Montréal, Mme Paul Savard 
(Présidé). Mme Donat Miljous (An­
na). Mme Sigefroid Desjardins (Al- 
bertine). Mme Octave Desjardins 
(Alexinai. Mme Georges Desjardins 
(Emirilda), 3 garçons, Charles, Na­
poléon. Ant.hime. ses gendres et 
belles-filles, 62 petits-enfants et 14 
arrière-petits enfants.

Outre ces personnes aux funé­
railles, on remarquait M. et Mme 
Alphonse Chénier, M. et Mme Pier­
re Paul, ses beaux-frères et belles- 
soeurs, de Bourget, son frère Napo-
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léon Pitre, de Hawkesbury, Evan­
géliste Potvin, son beau»frère de 
Hammond, ses neveux et nièces, M. 
et Mme Donat Paul, de Bourget, 
MM. Ronaldo et Roméo Chénier, 
d'Ottawa, Mlle Aurore Nantel et M. 
Georges Pelletier, de Montréal, M. 
Labelle de Labelle.

La famille Pitre remercient sin­
cèrement toutes les personnes qui 
leur ont oflcrt des sympathies soit 
par visite, bouquets spirituels ou 
assistance aux funérailles.

L'Avenir du Nord offre ses sym­
pathies à la famille éprouvée.

— Mme Raoul Varln passe quel­
ques temps chez sa soeur Mme C. 
Ploutîe, aux Lac-des-Ecorces.

— Malgré la température froide, 
plusieurs touristes sont venus vi­
siter leur chalet au Lac Chaud.

Nous leur souhaitons bienvenue.

Un centenaire ferro­
viaire

Le 21 juillet prochain sera célé­
bré le centième anniversaire du 
premier chemin de fer à vapeur au 
Canada, événement fort important 
puisqu'il marquera mieux que beau­
coup d’autres l’énorme essor écono­
mique pris par notre pays depuis 
un siècle.

Long de 14 *2 milles le Champlain 
and St. Lawrence Railroad, le pre­
mier chemin de fer canadien, a etc 
construit de LaPrairie à Saint-Jean 
pour remplacer l’ancienne route de 
diligences. Il a été le premier .'hai­
llon dans la longue chaine de lignes 
ferroviaires qui est devenue par la 
suite le réseau Canadien National.

A cette époque le trafic voyageur 
et le trafic marchandise,, au sud 
de la petite ville de Saint-Jean, se 
faisaient par bateau sur le Riche­
lieu jusqu au Lac Champlain et de 
là, par le fleuve Hudson, jusqu'à 
New-York. Comme on le voit, ce 
train avait d’ores et déjà un ca­
ractère international. Il atteignait 
Montréal au moyen de bateaux 
passeurs faisant la navette sur le 
fleuve Saint-Laurent, entre Saint- 
Lambert et Montréal, Longueuil et 
Montréal, Caughnawaga et Lachine. 
En hiver le transport se faisait en 
traineau sur la glace.

La construction, en 1836. de notre 
premier chemin de fer. a donné une 
impulsion remarquable au trans­
port. Après quelques années d’ex­
ploitation le Champlain and St. 
Lawrence a etc prolongé (1851)'au 
nord, jusqu'à Saint-Lambert, en 
face de Montréal, et. au sud, jus­
qu’à Rouses Point. Dès 1847, un 
chemin de fer connu sous le nom 
de St. Lawrence and Atlantic a été 
construit de Longueuil à Saint- 
Hyacinthe. En 1851 il avait rejoint 
Richmond, en 1852 Sherbrooke et 
l’année suivante il atteignait Island 
Pond, Vt où il faisait le raccorde­
ment avec l’Atlantic and St. Law­
rence Railroad qui s'étendait depuis 
Island Pond jusqu'à Portland, Mai­
ne. Cette ligne complétée en 1853 
était reliée au Boston and Maine. 
En 1845 a aussi été complétée la 
ligne Montreal and Lachine dont le 
prolongement de Caughnawaga à 
Mooers Junction, N.-V. date de 
1852. Cette ligne qui utilisait un 
transbordeur de trains sur le Saint- 
Laurent reliait Montréal aux che­
mins de fer américains. Par la sui­
te elle a pris le nom de Montreal 
and New Yoik Railroad et a été 
englobée dans le Champlain and 
St. Lawrence qui a pris à son tour 
le nom de Montreal and Champlain 
Railroad.

La Grand Trunk Railway Com­
pany of Canada entre en scène en 
1852. Son but est de relier les ports 
de Québec et de Montréal aux 
Grands Lacs. Elle construit des li­
gnes à travers l’Ontario jusqu’à 
Sarnia et la frontière américaine, 
en achète d'autres et finit par pos­
séder un réseau qui rayonne dans 
toutes les directions. En 1873 elle a 
absorbé tous les chemins de fer 
datant de la première période de 
construction, c'est-à-dire, tous ceux 
dont Montréal est le centre d’at­
traction, y compris le pionnier : le 
Champlain and St. Lawrence Rail­
road. Le 30 janvier 1923 le Grand 
Tronc est à son tour absorbé par 
le réseau Canadien National qui 
hérite par le fait même de tous les 
premiers chemins de fer construits 
au Canada.

Il est à noter qu’une partie du 
premier chemin de fer canadien 
(Champlain and St. Lawrence Rail­
road) sert encore à la circulation 
des trains du Canadien National 
entre Montréal et Saint-Jean.

Le centenaire célébré en juillet 
prochain a donc une grande signi­
fication Il rappellera tous les pro­
grès réalisés dans le domaine des 
transports depuis juillet 1836 et 
l'essor pris par le Canadien Natio­
nal, réseau qui fut le premier à 
travailler à la grandeur économique 
du Canada et qui continue à servir 
le Dominion d’un océan à l’autre.

Belles fêtes à
Sainte-Agathe

M. le curé J.-B. Bazinet est fait prélat romain

Cet honneur lui est conféré à Voccasion du 75e 
anniversaire de Sainte-Agathe et du 25e 

de son arrivée dans cette paroisse.

DISCOURS DE S. E. Mgr LIMOGES

Les fêtes pour la commémoration 
du 25e anniversaire de l’arrivée de 
M. le curé J.-B. Bazinet et le 75e 
anniversaire de la paroisse, ont été 
célébrées avec éclat.

Dimanche, après l’ordination de 
sept oblats, S. E. Mgr Limoges, évê­
que de Mont-Laurier, a annoncé la 
nomination par sa Sainteté Pie XI, 
comme prélat domestique, de M. 
le curé Bazinet.

Les nouveaux ordonnés, au nom­
bre de sept sont : Les RR. PP. Jean 
Lavoie, de Montréal : Paul-Emile
Gagnon de Québec ; Maurice Tou- 
rigny. de Saint-Tite ; Gérald Go- 
beil, de Port-Albert ; Maurice La- 
plante. de Saint-Chrysostôme; Al­
bert Sanschagrin, de Saint-Tite et 
Gaétan Lolselle, de Sainte-Agathe.

A la messe Mgr Limoges était as­
sisté, comme diacre et sous-diacre 
d'honneur du R. P. Charles Cnar- 
lebois, supérieur des oblats à Sain­
te-Agathe et du chanoine Touchet- 
te. de Casselman, Ont. et de M. le 
curé Génier. de Ferme-Neuve. Les 
diacres et sous-diacres d’oilice 
étaient le R P. Robert, o.m.i., et M 
l’abbé McCumber. Le cérémonlaire 
était le chanoine Donat Dumouchel. 
Le sermon de circonstance fut don­
né par M. l’abbé Clément Martial

Immédiatement après la messe, 
un banquet qui réunit plus de 400 
convives fut servi dans la salle du 
Collège, en l’honneur de Mgr Bazi­
net.

Dans la soirée au Collège des 
Frères du Sacré-Coeur, une fête au 
cours de laquelle on a présenté à 
Mgr Bazinet une magnifique cou­
tellerie et ensuite on lui annonçait 
qu’il y aurait une bourse de plus de 
$800. destinée à ses pauvres.

A cette fête intime ont adressé 
la parole : M. le chanoine Mayrand, 

|curé de Sainte-Anne, d’Ottawa. 
: ainsi que M. J. Laniel, le premier 
j vicaire de M. le curé Bazinet, i! y a 
124 ans.
i Une opérette "Une Aventure 
d'Henri TV" fut interprétée par des 

'jeunes garçons de Sainte-Agathe 
Isous la direction de M. J.-P. Riopel. 
1 La chorale des enfants et celle des 
hommes interprétèrent, ensuite plu­
sieurs pièces musicales ainsi que 
Mlle Colette et M Auguste Dufault, 
d’Ottawa. MM. Yvon. Louis-Marie 
et Henri-Jean Cloutier, M. Rolland 
Maurice.

Lundi, à 9 heures. Mgr Bazinet a 
chanté une messe d’action de grâ­
ces. Aux autels latéraux les RR. 
PP. Gérald Gobeil, Gaétan Loiselle. 
Jean Lavoie et Maurice Tourigny 
ont dit leur première messe.

• * •

DISCOURS DE S. E. Mgr LIMOGES 
prononcé à l'occasion des fêtes 

jubilaires de Sainte-Agathe

»

LE PREMIER BATEAU À VAPEUR AU CANADA

En 1807, Robert Fulton réalisait pour la première 
fois l’application de la vapeur à la navigation 

en fnisant avec son bateau ou “nyroscaplie , le 
"Clermont”, le voyage de New-York à Albany, sur 
la rivière Hudson. John Molson comprit immédiate­
ment toute la portée do l'invention de Fulton pour 
la navigation sur le fleuve St-Laurent, et il élabora 
sans délai les plans d’un bateau qu’il mit bientôt en 
chantier.

Ce bu tou u, que l’on appela "Accommodation ’, fut 
construit à Montréal dans le cours de l’hiver 1808­
09, mnis l’installation de In machine et do la chau­
dière dut occuper In majeure partie de 1 été 1809, 
car l’“Accommodation” ne fit son premier voyage à 
Québec que le jeudi, 4 novembre. Nous extrayons 
du compte-rendu de ce voyage, publié dans le "Que­
bec Mercury” en date du 9 novembre 1809, les ren­
seignements qui suivent:

"Samedi matin à 8 heures, est arrivé ici le ba­
teau à vapeur “Accommodation”, venant de Mont­
réal. C’était son premier voyage et il avait 10 pas­
sagers à son bord. L’“Accommodation’’ est le pre­
mier batenu du genre qui Soit jamais venu dans 
notre port. Inutile de dire qu’il est continuellement

envahi par une foule de visiteurs. Comme il a quit­
té Montréal mercredi à 2 heures, il a mis, pour 
venir ici, 66 heures, dont 30 ont été passées à l’an 
cre. 11 a couvert la distance de Montréal à Trois- 
Rivières en 21 heures. 11 a à l’heure actuelle des 
couchettes pour 20 passagers, mais ce nombre sera 
considérablement augmenté l’an prochain. Ni le 
vent ni la marée no peuvent l’arrêter. Il mesure 75 
pieds de quille et 85 pieds de pont. IjC prix d'un 
passage pour descendre le fleuve est de huit dol­
lars, tandis qu’il est de neuf dollnrs pour le re­
monter, les vivres étant fournies à bord du bateau. 
Un grnnd avantage nvec pareil navire est que l’on 
peut estimer avec précision la durée du passage, 
chose impossible avec un bateau à voile, lx* vais­
seau est actionné par une roue perpendiculaire il 
douilles palettes, sans bande circulaire ou jante, de 
chaque côté de la coque. A l’extrémité, de chaque 
raie double chI placée une planche carrée qui agit 
comme une rame sous l'impulsion du mouvement 
rotatif des roues. Celles-ci Sont mues par la vapeur 
produite à l’intérieur du bateau. Afin d’accéléré: 
encore à l’occasion la vitesse du batenu, on se pro­
pose de lui ajouter un mat, ce qui permettra d'em­
ployer une voile quand le vont sera favorable.”

i Espoir
! Dupont passe ses vacances clans 
,1a toute petite pension d’un tout 
petit village. C'est la nature, la 

Ivraie nature, mais la nourriture 
js’en ressent : des fruits, des sala­
des, des légumes. .. Quant à la 
viande, on n'en voit pour ainsi dire 
jamais sur la table de la pension.

Or Dupont n'est pas végétarien, 
et son estomac crie famine. Un 
beau matin, la maîtresse de la pen­
sion — une vieille fille qui croit aux 
présages — déclare :

— La main droite me démange 
depuis une heure : c’est signe de 
visite inespérée et rare.

— Peut-être le boucher, made­
moiselle ? fait Dupont...

* * •

L'AGENT. — Vous ne savez pas 
que c’est de l'autre côté de la rue 
que vous auriez dû arrêter votre 
auto et non ici. surtout tout près 
d'une borne-fontaine ?

LA JEUNE FILLE NAIVE. — Mais, 
monsieur l'agent, rien qu’une minu­
te... pour voir le prix de cette robe 
qui est là. dans la vitrine.

Paternel, l’agent va voir ; puis, 
revenant! il déclare :

— C’est $29.75, mademoiselle. 
Maintenant circulez !

REFLEXIONS
Vous voyez bien, là-bas, au coin 

de l’avenue, ce grand valet de pied 
et cette petite femme de chambre 
qui s’asseyent pour continuer à 
causer. Lorsque j’ai passé près 
d'eux, elle disait ;

— Il faut que je vous quitte parce 
que mes maîtres m’attendent.

— Mais, répliqua-t-il, les miens 
m'attendent aussi.

Cette observation suffit pour la 
retenir.

C’est grande liesse, aujourd’hui, 
dans Sainte-Agathe-des-Monts. Il 
y a 75 ans que votre paroisse existe. 
Il y a 25 ans que votre vénérable 
curé actuel. M. l'abbé J.-B. Bazinet. 
l'administre avec un dévouement, 
un succès, qui ne s’est jamais dé­
menti. Pour la célébration de ce 
double jubilé, il est de haute con­
venance que votre évêque, votre 
chef spirituel, s'unisse à vous, par­
tage vos joies, après avoir été té­
moin de vos labeurs, de vos efforts 
pour faire de votre paroisse, une 
paroisse modèle. Comme pour tou­
tes les paroisses du Nord, les débuts 
de Sainte-Agathe ont été pénibles. 
Ici. comme ailleurs, à cause de la 
pauvreté des premiers habitants, de 
la difficulté des communications, on 
a dû se contenter de peu : une cha­
pelle et un presbytère en bois qu'on 
a fait durer longtemps.

Puis les moyens pécunaires deve­
nant meilleurs, on a élevé au Sei­
gneur ce temple magnifique dont 
vous êtes légitimement fiers. C’est 
l’oeuvre de monsieur l’abbé Corbeil. 
Votre ancien curé dont j’ai pu ap­
précier la clairvoyance et l’ardeur, 
doit se réjouir ce matin du haut du 
ciel.

Honneur, louange et reconnais­
sance à ces prêtres, fondateurs de 
paroisses, bâtisseurs d'églises, sou­
vent, hélas, ils furent victimes de 
leurs glorieux travaux.

Quelle vaillance, quel courage, il 
leur faut particulièrement dans 
notre diocèse. S’ils étaient riches, 
tout leur serait facile, mais ils sont 
pauvres. Leur petite paroisse aussi 
est pauvre. Allons, il y a une Pro­
vidence au Ciel ! Ici et là, il se 
trouve de généreux bienfaiteurs à 
la porte desquels ils vont frapper ; 
il y a la foi de leurs paroissiens qui 
se privent parfois du nécessaire 
pour leur venir en aide ; il y a 
leur foi. à eux. leur foi sacerdotale 
qui bout dans Teur coeur, qui gémit 
de voir Dieu logé dans une masure. 
Soudain, l'oeuvre commence, elle 
monte, elle s’achève, et la nouvelle 
église apparaît comme une reine 
descendue des eieux. La voilà 1 his­
toire de votre église, paroissiens de 
Sainte-Agathe. Maintenant, elle 
domine de ses hautes tours les toits 
de votre cité et elle proclame votre 
foi et votre inlassable générosité. 
Honneur à vous qui depuis long­
temps déjà avez donné au Seigneur 
une maison digne de Lui Honneur 
à M. Corbeil qui, à force de patien­
ce. d’efforts et de confiance en Dieu, 
a mené l’oeuvre à bonne fin. Hon­
neur à son successeur M. Bazinet 
qui l’a pourvue de tous les acces­
soires necessaires ou utiles au culte; 
orgue splendide, embellissements 
des alentours, statue magnifique, 
terrasse aux riches lampadaires, 
presbytère et dépendances dignes 
en tout point à Sainte-Agathe.

Mais ce n’est pas tant des oeu­
vres matérielles que des oeuvres 
spirituelles qu’il importe de parler 
ce matin.

Tous, vous vous rappelez les lut­
tes héroïques qu'a soutenues M. 
Corbeil pour le triomphe de la tem­
pérance, il y a plus de 25 ans. Ces 
luttes ont été poursuivies avec la 
même ardeur, la même ténacité par 
M. Bazinet et soutenues courageu­
sement par la grande majorité 
d’entre vous, paroissiens de Sainte- 
Agathe Vous avez remporté des 
victoires magnifiques. Grâce à 
vous, bien des actes d’ivrognerie, 
bien des blasphèmes, beaucoup de 
fautes ont ete empêchées, beaucoup 
de familles, d'enfants ont été pro­
tégés et l’ordre a régné dans votre 
municipalité.

Eu même temps les dévotions au 
Sacré-Coeur, à l’Eucharistie, à la 
Vierge, à la bonne sainte Anne s'im­
plantaient parmi vous, génératrices 
de vie spirituelle.

L’instruction et l'éducation de vos 
enfants confiés à des religieux, à 
des religieuses, a des intitutrlces 
choisies ont contribué à maintenir 
à un degré élevé le niveau intellec­
tuel dans cette paroisse. Je sais que 
vos écoles sont visitées régulière­
ment par vos prêtres, que le caté­
chisme est enseigné avec zèle. Je 
m'en réjouis. Vos enfants élevés 
dans la pratique de la prière et de 
l’amour de Dieu garderont intacte 
leur foi religieuse et ainsi se per­
pétueront dans votre paroisse, des 
générations fidèles à l’Eglise de 
Jésus-Christ.

Toute paroisse renferme dans son 
sein une foule de misères physiques 
et morales qu’il importe de secou­
rir. il faut aider les pauvres et les 
orphelins, il faut aller a la conquête 
de certaines âmes qui se tiennent 
éloignées de l’église, il faut fortifier 
celles qui sont exposées aux séduc­
tions du mal ; il faut sauver ceux 
qui se perdent. Or, il est notoire, 
M. Bazinet a un faible pour les fai­
bles. Comme il sait se donner et 
donner à ceux qui sont dans le be­
soin, c’est sans compter qu'il dis­
tribue ses aumônes, ses bonnes pa­
roles, ses bons conseils, sa sympa­
thie aux miséreux. Je n'ignore pas 
non plus avec quel zèle il remplit le 
grand devoir de la prédication, et 
comme il aime à faire prêcher des 
retraites paroissiales afin de re­
tremper ses ouailles dans l’amour 
de Dieu et la ferveur.

A Sainte-Agathe, les nombreux 
malades sollicitent plus qu'ailleurs 
la charité du clergé. Et ce n’est pas 
en vain. Ils sont visités avec assi­
duité et profitent ainsi de tous les 
secours de la religion.

Voila comment M. l’abbé Bazinet 
a rempli son devoir de pasteur au 
milieu de vous pendant 25 ans. Et 
je n’ai fait qu'effleurer le sujet des 
bonnes oeuvres que contient la vie 
de votre excellent curé.

Que de choses il y aurait encore 
à dire, car on ne passe pas un quart 
de siècle dans une paroisse lorsqu’on 
agit toujours en vrai prêtre, sans 
multiplier les bienfaits presque à 
l’infini.

Aussi, en témoignage de ma haute 
estime et comme marque de la re­
connaissance de l’Eglise de Mont- 
Laurier dont je suis le chef spiri­
tuel. j’ai voulu que le Saint Père 
couronnât lui-mème l’action sacer­
dotale de votre vénérable curé en le 
créant prélat romain. Désormais 
votre curé s'appellera Mgr Bazinet 
et il portera le costume des prélats 
de Sa Sainteté. Et laissez-moi vous 
confier que j’attendais une occasion 
comme celle-ci pour honorer votre 
pasteur et aussi ses paroissiens.

Maintenant je ne saurais termi­
ner sans tirer de cette fête quelques 
leçons pratiques.

D’abord aimez votre curé, aimez 
le clergé de votre paroisse, aimez 
les prêtres. Ils ont besoin de l'ap­
pui de votre sympathie et du ré­
confort de votre religieuse affec­
tion. Le ministère sacerdotal de­
vient plus difficile. A la faveur de 
la crise économique, des ennemis 
de Dieu sèment, 'dans le champ des 
âmes, l'ivraie des idées les plus sub­
versives. Certes le prêtre a toujours 
été attaqué mais il l’est davantage 
en ces temps anormaux ou tout 
semble conspirer pour entraver sa 
mission surnaturelle.

Paralysée dans leur action pa­
roissiale par de mauvais vouloirs 
manifestes, il est arrivé que de bons 
prêtres ont dû me confier leurs in­
times chagrins. J'ai vu leurs lar­
mes et chaque fois j’en ai été pro­
fondément ému. Oh! que jamais 
aucun de vous ne puisse se rendre 
ce triste témoignage qu'il a affligé 
le prêtre par sa faute. A un pareil 
remords on ne pourrait comparer 
que celui d'avoir fait pleurer son 
père ou sa mère.
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SAINT-JEROME
Appel aux membres

Hommes d'affaires et membres de 
la Chambre de Commerce, faites- 
vous un devoir d'assister à la Con­
vention régionale des Chambres de 
Commerce de notre région et à la 
réunion du bureau de direction de 
la fédération des Chambres de 
Commerce de la Province de Qué­
bec, qui aura lieu à l’hôtel de ville 
de Saint-Jérôme, le lundi, 8 juin 
prochain, à 10 heures de l'avant- 
midi (heure avancée) et le banquet 
à 1 heure p.m., à l'hôtel Lapointe.

Que tous fassent leur part pour 
contribuer au succès de ce congrès, 
qui devra nous être profitable et 
nous donner de bonnes idées pour 
l’avenir.

Nous aurons le privilège et la 
bonne fortune d'avoir comme con­
férencier de grande réputation. M. 
Valmorc Gratton, de Montréal, gra­
dué d'Economle Politique qui pour­
ra nous intéresser par son expé­
rience, son savoir, et ses conseils 
pratiques sur la science commer­
ciale.

C'est vous dire qu’il y aura cer­
tainement beaucoup à apprendre 
en ce jour d’étude, de discussions 
amicales pour se renseigner afin de 
pouvoir tirer profit pour le com­
merce de notre ville et de la région. 
A cette convention régionale aura 
lieu la réunion des bureaux de di­
rection (le la Fédération des Cham­
bres de Commerce de la Province 
de Québec, qui aura elle aussi, un 
programme de travaux à accomplir 
a cette même date.

Donc, membres ae ia chambre de 
commerce et hommes d'Aftalres de 
Saint-Jérôme et de notre région, ne 
manquez pas cette importante oc­
casion qui vous est offerte et qui 
sera certainement favorable et 
avantageuse pour tous les hommes 
d’affaires qui voudront se rensei­
gner au point de vue commerce afin 
de progresser davantage.

la- président de la Chambre de 
Commerce de Saint-Jérôme, 

J.-W. CYR, shérif. 
(Communiqué)

Après l'affection, la confiance. 
Oui. ayez confiance en votre curé, 
en votre clergé. Le prêtre de la 
paroisse n’est pas un étranger pour 
vous. Encore moins devez-vous le 
regarder comme un personnage su­
perbe qui impose à tous une res­
pectueuse distance ou un fonction­
naire qui ne daignerait frayer qu'a­
vec les grands. Non, non, le prêtre 
de la paroisse est l’homme de tous. 
Il doit se donner à tous. A la voix 
de son évêque, il a tout quitté pour 
venir habiter au milieu de vous, 
pour devenir votre conseiller, votre 
consolateur, votre ami. votre père. 
Il a reçu l’ordre de J.C. d’aller vous 
voir de maison en maison, de vous 
saluer, et de vous apporter la paix. 
Il vous appartient ; vous pouvez 
disposer de lui quand le bien de vos 
âmes le demande. Le plus petit 
d'entre vous, le dernier des men­
diants dans le plus misérable tau­
dis, peut avoir recours à lui à toute 
heure.

Voilà le prêtre de votre paroisse. 
Allez donc à lui avec l’entiere con­
fiance des enfants de Dieu. Oh ! 
bénies soient les paroisses où le 
prêtre, par le mouvement des 
coeurs, est devenu le confident de 
toutes les peines, l'associé de tou­
tes les joies, le refuge de toutes les 
détresses. Mais pardessus tout, 
soyez fidèles à la loi du respect en­
vers les prêtres de votre paroisse. 
Le prêtre que vous appelez avec 
raison votre curé ou votre prêtre, 
c'est le représentant de N.S.J.C., 
c’est l'intermédiaire visible entre 
Dieu et vos âmes, c’est le sacrifica­
teur qui immole chaque matin 
l’Agneau de Dieu pour votre ré­
demption. Il porte en son âme un 
caractère sublime, infiniment supé­
rieur à celui des princes et des rois. 
C’est le Christ lui-mème. Quand 
vous l’écoutez, vous écoutez J.C., 
quand vous le méprisez, vous mé­
prisez J C.

Oh, nous le savons bien, nous n’a­
vons pas reçu ces grands trésors 
dans une nature angélique mais 
dans une chair peccable comme la 
vôtre. Nous portons comme vous 
les traces du péché originel et de 
ses impitoyables conséquences. 
Nous avons nos diversités de ca­
ractères, nos défauts, nos misères. 
Mais le diamant a-t-il moins de 
prix parce qu'il est dans un vase 
de terre, au lieu d’être dans un 
vase d’or ?

Or, ce diamant c’est le sacerdoce 
toujours le même dans tout prêtre, 
toujours également divin et éternel. 
Aussi bien Dieu frappe assez souvent 
dans la vie, le démolisseur le con­
tempteur du prêtre, celui qui l’ou­
trage; le calomnie ou le flagelle de 
ses propos médisants, tandis qu'elle 
sera à jamais bénie la postérité de 
celui qui a respecté, même dans ses 
défaillances, l'oint du Seigneur. 

Ainsi soit-il.

LAFLAMME & BOURASSA
Successeur de C.-E. LAFLAMME

MANUFACTURIERS DE PRODUITS EN 
BETON, GRANIT, TERRAZO, etc...

Pour tous vos travaux d’aqueduc, d’égoûts, de drainage, 
pour vos cheminées et pour vos constructions en général 
où il vous faut des matériaux en ciment de 1ère qualité,

VENEZ NOUS VOIR
Nous ne craignons pas que nos marchandises soient soumises 
à des épreuves faites ou par compression ou par immersion, 
et nos prix défient toute compétition.

ADRESSE TELEPHONE
Usine : Près du Collège Commercial Usine : 328

Résidence ; 484 rue Fournier. Rés. : 67

Saint-Jérôme, P. Q.

Notez bien Vadresse du bureau de L’AVENIR DU NORD

• 303 Avenue Parent
à 1TMPRIMERIE J.-H.-A. LABELLE, Limitée

Voisin de la gare du Pacifique Canadien
Téléphone 12 Saint-Jérôme
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KODAKS ET PELLICULES 

Développement — Impressions — 

Agrandissement

CHOCOLATS LAURA SECORD

Plumes Waterman — Crayons 

Waterman — Papier à lettre

PHARMACIE

OSCAR LANDRY
La mieux assortie du district

339, rue Saint-Georges Saint-Jérôme
VOISIN DU MARCHE

Tét. 461 et 490

Par ARMAND

LA LIGUE DE
BALLE MOLLE

JEROMlENNE
Jeudi dernier, 21 mai,' avait lieu 

la grande ouverture officielle de la 
ligue de balle-molle Jérômienne.

La première balle fut lancée par 
Son Honneur le maire J.-E. Bertle. 
Les balles avalent été gracieuse­
ment offertes par M. Bertle et le 
chef de Police Latour.

La fanfare du collège à son grand 
complet, fit la parade, accompagnée 
de toutes les équipes. M. l’abbé Paul 
Labelle suivait, accompagné du pré­
sident, M. Ernest Saint-Onge.

La première partie mettait aux 
prises les Anciens du Collège avec 
le Cercle de la Durantaye. La par­
tie fut gagnée par les Anciens du 
Collège, sur décision de l’arbitre.

Pour la 2e partie, le Ail Stars 
Regent visitait le Chez Raoul. Le 
Regent remporta la victoire. M. 
Gaston Prud'homme, le lanceur du 
Regent a Joué une belle partie et 
M. Ernest Bastien, du Chez Raoul, 
en fut l’étoile.

• • •

Mercredi soir dernier, deux équi­
pes de la ligue Jérômienne se ren­
contraient de nouveau dans une 
Joute très Intéressante à l'issue de 
laquelle le Chez Raoul remporta la 
victoire sur les Anciens du Collège 
par le score de 8 à 5.

Pour le Chez Raoul. Léveillé, le 
lanceur, a retiré 21 hommes au 
bâton et E. Grignon a frappé 3 
coups sûrs.

Pour les Anciens du Collège, R. 
Binette et G. Wilson se sont distin­
gués. • • •

Les amateurs purent également 
assister à une joute exhibition par 
laquelle le Chez Raoul défit le Cer­
cle de la Durantaye par le score de 
6 à 2.

Pour le Chez Raoul, René Lavi- 
gne et Ant. Martin ont bien joué 
et ont été surtout remarqués.

Pour le Cercle de la Durantaye, 
Chs Desjardins fut l’étoile de la 
partie qui fut des plus intéressantes. 
Le score resta de 0 à 0 jusqu’à la 5e. 

* • •
En foule au terrain Regent di­

manche après-midi pour autre ren 
contre régulière des équipes de la 
ligue, alors que le Chez Raoul visi­
tera le Cercle de la Durantaye. 
Cette partie sera vivement contes­
tée car les deux clubs ont de très 
bonnes équipes à peu près d'égale 
force Dans une 2e partie, les An­
ciens du Collège se rencontreront 
avec les Ail Stars Regent.

La fanfare du Collège prête gra­
cieusement son concours et para­
dera dans les rues avant la partie

et Jouera également sur le terrain.
Les balles sont gracieusement of- 

lertes par M. Geo. Hamel, fils, po­
pulaire propriétaire du Marché 
Central qui lancera la 1ère balle.

L’entrée est gratuite sur le ter­
rain. Les personnes qui désirent 
prendre place dans l'estrade n'ont 
qu’à débourser la modeste somme 
de 10c qui donne droit en même 
temps à un tirage.

Rendons-nous donc en foule au 
terrain Regent dimanche pour y 
passer une gréable après-midi et 
encourager par votre présence, ces 
jeunes gens qui se dévouent pour 
amuser notre Jeunesse jérômienne.

LA LIGUE REGENT
Vendredi soir dernier, avait lieu 

une autre partie de la ligue Regent. 
Le Bureau remporta une victoire 
facile sur l’équipe du département 
de la finition.

Pour le bureau, M. Fernand Mil- 
lette a bien joué. Pour le départe­
ment de la finition, R. Binette fit 
sensation.

Le base-bail à
Saint-Jérôme

Sur les deux parties qui ont été 
jouées ici à date, sur la cédule de la 
ligue de Base-Bail inter-cité, le 
Saint-Jérôme a une partie gagnée 
et une partie perdue à son crédit.

Dimanche prochain, le Georges V 
sera le club visiteur, et nos joueurs 
espèrent leur Infliger une défaite. 
Qu’on ne manque pas cette partie 
qui sera certainement intéressante.

La cédule des parties régulières 
de la ligue de Base-Bail intercité 
pour la présente saison a été impri­
mée pour distribution par courtoi­
sie de la Pharmacie Landry et du 
Marché Central. On peut s’en pro­
curer à ces deux derniers endroits 
ainsi que sur le terrain où elles se­
ront distribuées à la partie de di­
manche.

Danse du club de tennis 
Dominion

C’est samedi soir prochain, 6 
juin, que le club de tennis Domi­
nion inaugurera l'ouverture officiel­
le de la saison par sa grande danse 
annuelle qui aura lieu au chalet du 
club de golf. Les billets sont en 
vente au prix de 50c et tous les 
amateurs sont invités.

Un orchestre de premier ordre 
fera les frais de la musique. Ce 
soir-là. on procédera au tirage du 
magnifique radio qui est actuelle­
ment exposé dans les vitrines du 
Restaurant Diana, où on peut aussi 
se procurer des billets sur ce tirage.

LUTTE A L* ARENA 
SAINT-JEROME

;/ry iinrr.-u,

Nouvelles de Saint-Jérôme

Ordination sacerdotale 
Le samedi C juin 193(i aura lieu 

l'ordination sacerdotale de M. Jean- 
Paul Glraldeau, fils de feu M. Ho- 
norlus Glraldeau et frère de M. 
Lucien Glraldeau, échevin de la 
ville de Saint-Jérôme.

L'ordination sera conférée par S. 
Excellence Mgr A.-E. Deschamps 
en la cathédrale de Montréal.

M. i’abbé Giraideau célébrera sa 
première messe le lendemain à il 
heures, en l'église de Saint-Jérôme.

• • *

Convention régionale des 
Chambres de Commerce

La convention régionale des
Chambres de Commerce est remise 
au 8 juin prochain. Elle se tiendra 
îi l'hôtel de ville à 10 heures du 
matin. Le midi, il y aura banquet 
a l’hôtel Lapointe.

• • •

Assemblée de la Chambre 
de Commerce

Une assemblée générale des mem­
bres de la Chambre de Commerce, 
aura lieu au Palais de Justice, mer­
credi soir, 3 juin, à 8,30 heures. Des 
questions très importantes y seront 
étudiées au sujet du congrès du 8 
Juin prochain.

Le President, 
J.-W. CYR.

(Commimlqué)
• • •

Réunion annuelle des anciennes 
de l’Ecole normale

C'est demain, samedi, à 10 heu- 
ies, heure avancée, que se réuniront 
les anciennes élèves, à l’Ecole nor­
male.

• • •
Conventum au pensionnat 

des Saints Anges
Le dimanche, 31 mai, à 2 heures, 

(heure avancée» les anciennes élè­
ves du pensionnat des Soeurs de 
Sainte-Anne, à Saint-Jérôme, sont 
cordialement invitées à assister a 
leur réunion annuelle. Cette invi­
tation peut être comptée comme 
personnelle.

• • •
Nouveau citoyen

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Jules Jarry, notaire, de Mont- 
Laurier, a acheté le greffe du no­
taire J.-E. Parent, et s’établira dé­
finitivement à Saint-Jérôme d’ici 
quelques jours.

La famille de M. Jarry habitera 
le manoir Parent, sur l’Avenue Me- 
lançon, à l’automne.

Nous souhaitons la bienvenue à 
ce nouveau citoyen.

Accusé de réception
Le trésorier de la ville Saint- 

Jérôme, M. Cléophas Vlau accuse 
réception d'un montant de $4.00, 
reçu dans une lettre non signée, 
avec ces mots Argent dû à la 
Ville de Saint-Jérôme".

Félicitations à cette personne in­
connue pour son honnêteté.

• • •

Voyage dans l'Ouest
Notre concitoyen M. J.-T. Clé­

ment, échevin de cette ville est par­
ti lundi soir, le 25 mal pour Winni­
peg, Manitoba, appelé d’urgence au 
chevet de sa mere. Mme Vve Noé 
Clément, gravement malade. Mme 
Clément est âgée de 87 ans.

• • •
Naissance

M. et Madame J.-Antony Lessard 
inée Gilberte Lambert» font part 
de la naissance d’un fils baptisé

Feu .M. Damien Rolland
Les funérailles de M. Damien 

Rolland, décédé à l'àge de 75 ans 
et 11 mois, ont eu lieu samedi ma­
tin dernier au milieu d'un grand 
concours de parents et d’amis.

Le service funèbre a été chanté 
par M. l’abbé Robillard assisté de 
MM. les abbés Léveillé et Mayer, 
comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Joseph 
Labelle Wilfrid Rochon. Alfred Lor­
rain. Jérôme Bertrand, Alfred Lau- 
zon et Ferdinand Labonté.

Le cortège était précédé de la 
bannière du Tiers-Ordre porté par 
MM. David Roy, Ménasippe Fillon, 
Olivier Bélanger, M. Allaire, M. 
Paiement, M. Aubin.

Le défunt laisse pour pleurer son 
départ, son épouse, née Mélina Ga­
gnon, deux filles, Mme Frédéric 
Bélanger et Mme Calixte Colleret­
te, trois petits-enfants, Juliette, 
Germaine et Gérard Collerette, son 
lrère M. Prudent Rolland, ses 
beaux-frères et belles-soeurs: Mmes 
Ferdinand Valiquette, Jérôme Ber­
trand et M. Ferdinand Gagnon.

Mme Damien Rolland et ses en

TTTTTT

Joseph-Albert-Jacques-André. Le fants Mmes Bélanger et Collerette, 
parrain .et la marraine étaient M. remercient bien sincèrement les
et Madame Albert Lessard, de 
Saint-Justin, oncle et tante de l’en­
fant. M. l'abbé Alcide Lessard, de 
Montréal, a fait la cérémonie du 
baptême.

« • •

Prochain mariage
Demain matin, à 6 heures, à 

Saint-Jérôme, seru béni le mariage 
de Mlle Jeanne Gascon, fille de M 
et Mme Emmanuel Gascon, décé­
dés, avec M. Jules Ouimet, fils de 
M. et Mme Joseph Ouimet.

• • •

Salon de coiffure
Mme Armand Lebrun a ouvert un 

nouveau salon de coiffure au no 315 
rue Saint-Georges, Tél. 375.

DECES

Feu Mme Joseph Taillon
Dimanche dernier est décédée à 

l’hospice, Mme Joseph Taillon. née 
Marguerite Normand, âgée de 71 
ans. Les funérailles ont eu lieu 
mardi dernier.

* • •

Feu Mme Xavier Saint-Onge
Mardi dernier est décédée égale­

ment à l'hospice, Mme Xavier 
Saint-Onge, nee Malvina Désor- 
meaux. âgée de 87 ans. Les funé­
railles ont eu lieu ce matin, à 8 
heures.

_ a pas un amateur 
ce jeu, il n’y a pas un garçon 
qui ne désirera pas posséder 
la brochure écrite par Frank 
J. (Shag) Shaughnessy, gé­
rant de l'équipe des champi­
ons” ‘Montreal Royals” et 
intitulée "Le ’Baseball’ et 
comment le jouer”. On y 
donne des suggestions et des 
Instructions extrêmement 
intéressantes sur le lançer, le 
bâton et sur la course au 
but—tout est expliqué et 
illustré.
Voici comment vous pouvez 
vous procurer ce manuel. 
Vous n’avez qu'à faire parve­
nir M’adresse ci-dessous men­
tionnée, une étiquette enlevée 
d’une boite de sirop de blé 
d’indo (Maïs) ‘‘CROWN 
BRAND ” ou ‘‘LILY WHITE” 
à l'endos de laquelle vous 
aurez inscrit votre nom et 
votre adresse ainsi que les 
mots ‘‘Brochure sur le ‘Base- 
bail’ ”—et votre copie vous 
sera adressée sans délai.

SIROPde BLE-DTINDEM
. \Edwardsoiirg -

CROWN BRAND
Le célébré aliment producteur 

d'énergie . *• __
The CANADA STARCH COM PANY Limited 

ÇmIw Postal 388, MONTREAL M-.

Grande ouverture le 
5 juin

vendredi,

Vendredi soir prochain, sous la 
direction de l’arena Saint-Jérôme, 
aura lieu la grande ouverture de la 
lutte à Saint-Jérôme.

M. J.-R. Beaudry est l’organisa­
teur de ces soirées. L’arbitre sera 
M. Rod. Larose et le match maker, 
Ray Lamontagne.

Voici le programme de la soirée : 
En finale, 90 minutes. Harry Madi­
son vs Carl Wurden ; en semi-fi­
nale, 30 minutes, Johnny Dallas vs 
Eddie Marquette ; spécial 30 mi­
nutes, Black Secret vs Jack Riley ; 
20 minutes, Jacques Trudeau vs Bob 
Steele.

L’admission est de 25c, enfants 
15c. Les sièges près de l’arène, 35c.

• • •

iCCCCCCCCOCCCCCCCCCCCCC(

vous n’êtes pas satisfait < 
de votre salaire actuel, et si 
vous êtes un homme honnête, 
travaillant et anxieux d’amé­
liorer votre situation, l’oppor­
tunité vous est offerte de vous 
créer de bons revenus pour le 
présent et l’avenir.
Pour informations, s’adresser à

A.-O. Miron
GERANT DE SUCCURSALES

Chambre 123 
Edifice Sun Life 

MONTREAL
CGCCCGGCCCCOSCOSGSCCGGCt
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C. - A. LORRAIN & FILS
ASSURANCES GENERALES 

Vendeurs autorisés des Autos

Bulch - Pontiac • Chevrolet - Oldsmobile

Tel. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 
depuis 34 ans

Beau succès des fêtes 
en l’honneur de Dollard
Les grandes manifestations patriotiques organisées par le Cercle 

de la Durantaye pour commémorer l'exploit des héros du Long-Sault, 
ont remporté de grands succès, si on en juge par l'enthousiasme de la 
foule qui se rendait au terrain de l'exposition dimanche après-midi 
dernier. Plus de 6000 personnes parmi lesquelles on remarquait un 
grand nombre d’étrangers assistaient à la représentation du pageant 
historique tiré de l’histoire du Canada par M. l'abbé Paul Labelle au 
dévouement de qui est dû en grande partie, le succès de ces fêtes. Il a 
été admirablement secondé par les jeunes gens du Cercle dont M. 
Guy Pelletier est le président.

Les différents comités dans l’organisation de ces fêtes se compo­
saient comme suit :

Comité centra! : M. l'abbé Paul Labelle, MM. Guy Pelletier, Raoul 
Gauthier et Paul Morin.

Comité de Parade : MM. P. Morin, A. Cyr et L. Lapierre.
Comité d'invitations et de réceptions : MM. R. Prud’homme et A. 

Boutin.
Comité de décoration : MM. R. Filiatrault, Charles Desjardins, J. 

Levert, J.-P. Maisonneuve, Charles-Ed. Desjardins, F. Alarie.
Maîtres de cérémonies : MM. P. Morin, A. Boutin, R. Prud’homme 

et L. Danis.
Comité des restaurants : MM. H. Lauzon et R. Raymond.
Comité des ventes : M. Gilbert Martel, chef scout ; Mlles M.-J. 

Lauzé (vente des Roses de Dollard) et G. Viger ivente des Programmes».
* * •

Les fêtes débutèrent samedi soir par une parade historique qui 
défila par les rues Saint-Georges et Labelle puis il y eut réunion de la 
jeunesse à l'église paroissiale.

Le dimanche, à 9 heures, il y avait messe de communion générale 
pour les jeunes avec sermon par M. le curé Emile Dubois.

L'après-midi, à 2Vfe heures, eut lieu le pageant historique représen­
tant l'héroïque combat qui sauva la colonie en 1660. Cette épopée de 
notre histoire fut interprétée sous la direction de M. l'abbé Paul Labelle, 
par les jeunes gens suivants :

Les braves :
MM. Guy Pelletier, L. Blanchard, L. Corbeii. Chs-Ed. Desjar 

dins, W. Levert, J.-P. Maisonneuve, G. Marc-Aurèle, R. Bruneau, 
M. Richard, A. Desjardins, V. Gauthier, L Lapierre, R. Dufour, 
G. Vermette, P. Viger, J.-P. Villeneuve, M. Monette.
Le curé Souart, p.s.s. : a. Boutin
Les Hurons et les Algonquins :

MM. A. CYR, F. CARRIERE, Ed. Cyr, A. Cadieux, R. Roberge, 
R. Cyr, A. Dupras, J.-P. Cyr. G. Lafontaine, M. Lanoville, R. Gou- 
geon, L. Blondin, R. Dussault, J. Râtelle, R. Charrette, G. Brunette, 
W. Laforce, A. Moquin, R. Laforce, R. Beauchamp.
Les Iroquois :

MM. R. GAUTHIER, L. Gingras, A. Lemieux, G. Collerette, F. 
Larose, M. Tessier, A. Pelletier, G. Léveillé, N. Latour, A. Lévesque, 
J. Prud'homme, J. Viger, G. Labelle.

MM. F. CIIARBO.NNEAU. J. Poirier, R. Collin, Y. Dolbec, R. 
Brisson, O. Levis, A. Piette, A. Charette, M. Mireault, J. Râtelle, 
Ed. Courcelles.

MM. R. FILIATRAULT, A. Courcelles, P. Charrette, L. Léveillé, 
B. Durocher, R. Maisonneuve, P. Durocher, F. Robert, F. Cyr,
L. Ménard.

MM. CHARLES DESJARDINS, P. Laverdure, R. Millette, J.-M. 
Monette, J. Lifhoges, R. Robitaille, E. Martel. J. Martel,- F. Désor- 
meaux, R. Lafontaine, J.-L. Laverdure.

MM. J. LEVERT, F. Rhéaume, M. Lecouëdic, R. Râtelle, G. 
Saint-Germain, P. Desjardins, A. Monette, C. Campeau, M. Cam­
peau, R. Durocher.

MM. A. MORIN, D. Morin, A. Alarie, G. Charbonneau, R. 
Sarrazln, G. Lecouëdic, R. Courcelles. M. Daoust, E. Narbonne, 
«J Aluric Cadieux

MM. A. BELANGER, J. Meunier, C. Beiair, I. Morin, P. Pru­
d’homme, L. Thinel, J.-L. Lauzon, R. Saint-Louis, G. Gougeon,
M. Lachapelle, Edm. Piché.

MM. P. CIIAILLKZ, P. Faubert, J. Beaulieu, A. Lebeau, C. 
Lecouëdic, M. Monette, R. Forget, J.-P. Locas, R Venne, R. Sarra- 
zin, P. Laflamme, J.-P. Beauchamp, A. Piché. R. Locas.

Les Figurants (au prologue ) :
Mlles Marie-Jeanne Pelletier. Jeanne Lauzon. Evangéline Lau­

zon, Madeleine Lauzon, Rose-Aimée Côté, Agnès Gibeauit, Lina 
Aubin, Jeannine Richer, Blanche Richer, Paula Léveillé.

MM. G. Morin, J. Locas, C. Me'oche, R. Fleury, R. Leduc, 
R. Beauchamp.

Le prologue, les 5 tableaux et l'apothéose étaient commentés au 
microphone par M. Hervé Thinel.

Le soir a la sortie des vêpres, eut lieu l'appel des braves et la 
sonnerie du glas funèbre. Puis la fanfare du college sous l'habile direc­
tion du R. Frère Radulphus, donna un concert au parc C.P.R. où une 
foule de plusieurs milliers de personnes s’étalent réunies.

Il y eut discours prononces par M. le curé Emile Dubois et M. le 
maire J.-E. Bertle. M. Guy Pelletier, président du Cercle, adressa, égale­
ment la parole pour remercier toutes les personnes pour leur encou­
ragement.

On procéda aussi au tirage de différents prix : 2 bustes de Dollard, 
offerts pour les jeunes filles qui s'étalent dévouées à la vente des roses 
et des programmes, gagnés par Mlles Agnès Glbault et Marguerite 
Rlopel. Prix donné par Mme Desmarchais pour toutes les Jeunes filles 
qui s’étalent occupées de l’organisation : Mlle Jeannette Lauzon. Prix, 
don de la Maison Dupuis Frères, pour les Jeunes gens : M. Paul Viger.

Il y eut aussi un prix de $5.00 donné par M. Orner Barrière, marchand 
de chaussures, tiré comme prix de présence ou participation à la fête 
par l’achat du programme : M. Charles Laforce fut l’heureux gagnant.

Nous offrons nos sincères félicitations à tous les'organisateurs et 
nous sommes heureux de nous faire les interprètes de la population de 
Saint-Jérôme pour les remercier de s'étre dévouée avec tant de désin­
téressement pour faire de ces fêtes un succès.

personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathies soient par 
offrandes de messes, bouquet spiri­
tuel, vicite ou assistance aux funé- 
nérailles.

THEATRE

C E X
Saint-Jcrùmr

Vendredi et samedi
Programme double : Maurice

Karloff dans Walking Dead ; Ann 
Southern et Bruce Cabot dans 
Don’t Gamble with Love ; comédie 
musicale.

Dimanche et lundi
Programme double : Ginger Ro­

gers et George Brent dans In per­
son ; Madeleine Guitty, Constant 
Remy, Annie Ducaux dans Le petit 
Jacques ; comédie musicale.

Mardi et mercredi 
Programme double : Clark Gable, 

Jean Harlow, Wallace Berry dans 
China Seas ; All Star Cast dans 
Public Menace ; comédie musicale.

Jeudi
Troupe Ernest Loiselle dans Ilai- 

te-là.
• • *

Loiselle fait partie des unités 
"Black Horse"

Henri Gonthier. directeur de 
l'Heure Amateur Black Horse et 
organisateur des troupes ou unités 
d’amateurs qui parcoureront la pro­
vince de Québec cet été, annonce 
aujourd’hui qu’Ernest Loiselle, co­
médien bien connu et bien aimé, a 
accepté de s’associer à'ces unités et 
de les présenter dans la province de 
Québec.

Cette troupe sera à Saint-Jérôme, 
au théâtre "Rex” jeudi soir pro­
chain.

PETITES ANNONCES
Maison à louer, à vendre, meu­

bles usagés, demande d’emploi, ob­
jets perdus, etc., etc.

NOUVEAU TARIF 
2 sous le mot, minimum 40c, ou 
insertions pour $1.00.

4M ( AI

LEGAULT & LEGAULT
L. L. Legault, C. R.

Séquestre officiel du District de Terrebonne
Guy Legault, B.A., L.L.B.

AVOCATS et PROCUREURS

Téléphone 60 Boite Postale 93
LACIIUTK

Paul Larose LLJS.
AVOCAT

lia rue Blalnvllle 

■ AJNTK-THERESE

Téléphone 51
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GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de Bourassa &i Gibeauit

Tél. 60 — 5 rue Préfontaine

PROPRIETE
A VENDRE OU A LOUER
Belle grande maison, avec 

garage, situé 10 rue de Mon- 
tigny (autrefois rue Saint- 
Sauveur), Saint-Jérôme.

S'adresser à M. Gco-E. Ha­
mel, 900 rue Labelle, Tél. 230, 
Saint-Jérôme.

22-29-5-P.
• • •

NOUVEAU MAGASIN 
Mme Ls-Philippe Desjardins a le

plaisir d'annoncer au public que
son magasin situé au no 639 rue 
Labelle, (épicerie-restaurant) sera 
ouvert à partir d'aujourd'hui, ven­
dredi, 29. Elle assure un bon ser­
vice, qualité et bas prix.

• • •

A VENDRE
Truck Ford '29, Stake Body, en 

bonnes conditions. Aucune offre 
raisonnnable refusée. S’adresser à 
M. Clément Forcier, Rang Saint- 
Antoine, Saint-Jcrôme.

*00

A VENDRE
Camion Chevrolet à vendre, mo­

dèle body, 1 '/■■ tonne, garanti sur 
tout rapport. S’adresser à Romeo 
Emond, 17 rue Saint-Jovite, Saint- 
Jcrôme.

29-5-12-P.
• • •

A VENDRE
Magasin général à vendre avec 

grand emplacement ; et aussi bon­
ne terre de culture, près de la gare. 
Cause de santé. S'adresser à Mme 
Jos. Thibeault, Mont-Laurier, Co. 
Labile, Qué.

29-5-P.
• • •

ON DEMANDE
Une servante pour ouvrage géné­

ral de maison et cuisine. Devra 
comprendre un peu l’aiglais. S’a­
dresser à Mme Ashford, Ashford 
House, Lac Echo, P. Que.

e * e

“Hommes ambitieux et qui dési­
rent une position stable et bien 
rénumérée trouveront l’occasion 
qu'ils recherchent en faisant appli­
cation immédiatement. Profits de 
$25.00 à $35.00 par semaine en com­
mençant. Travail facile — Ecrivez 
à : — LA COMPAGNIE J. R. WAT­
KINS, 2177 rue Masson, Montréal, 
P. Q."

C-215-29-5-12-19

“Jeune homme ambitieux de­
mandé pour sollicitation d'Assuran- 
cc Accident et Maladie. Avenir bril­
lant. Réponse à Léo-E. Thibault, 
chambre 306, — 414 rue Saint-Jac­
ques Ouest, Montréal.”

29-5

SAINTE-AGATHE-ÜES-MONTS
woccccoocococcoccoscoocco:

MELI-MELO
(Suite de la première page» 

reste, les gouvernements anglais ont 
établi qu'il n'y eut pas d’émigration 
de Canadiens en France, apres la 
cession.

Les officiers élus par la section 
française d'histoire et de littéra­
ture, sont : président, M. Gustave 
Lanctôt ; vice-président, l'abbé 
Elie-J. Auclair, de Saint-Polycarpe ; 
secrétaire, M. Séraphin Marion.

• • •

L'EXCELLENT CREDIT DE LA 
PROVINCE I)E QUEBEC

"Québec paie des taux d’intérêt 
plus bas (au prix coûtant) que 
n'importe quel gouvernement de la 
Puissance du Canada.”

"Québec a une dette per capita 
plus faible que toutes les provinces- 
soeurs.”

"Québec jouit d’un meilleur crédit 
que n'importe quelle autre collecti­
vité publique du Canada."

Ces trois déclarations, extraites 
du récent discours sur le budget de 
l'honorable R.-F. Stockwell, expo­
sent de façon dépouillée, mais éner­
gique, l’excellent crédit dont notre 
province peut se prévaloir. Une 
aussi bonne réputation, difficile à 
conserver autant qu’à acquérir, est 
un hommage au passé et une inspi­
ration pour l’avenir.

• • *

LA COMMISSION
DE LA RADIO
A l’unanimité, tous les membres 

du comité parlementaire chargé de 
l'enquête sur "le fonctionnement de 
la Commission canadienne de la ra­
dio et sur son administration de la 
loi de 1932 sur la radiodiffusion", 
dénoncent comme “relâchée et 
inefficace" l’administration de la 
Commission, proposent son aboli­
tion, recommandent un nouveau 
mode de régie et protestent contre 
les abus perpétrés pour des fins po­
litiques. en particulier contre les 
programmes iniques irradiés par la 
Commission pour le parti conser­
vateur et mettant en vedette un 
certain "M. Sage”.

La radiodiffusion reste chose de 
l'Etat. Mais la Commission cana­
dienne de la Radio, telle qu’el’e 
existe aujourd'hui, fera place a une 
corporation sous la conduite d’un 
gérant général et d’un gérant géné­
ral adjoint. Ce dernier, de toute 
évidence, devant avoir la haute- 
main sur le réseau français.

Un bureau de neuf gouverneurs, 
représentant les diverses parties du 
pays, complétera la nouvelle orga­
nisation.

Telles sont les principales recom­
mandations de la Commission par­
lementaire de la radio dont le rap­
port fut déposé en Chambre au­
jourd’hui par le président, M. A.-L. 
Beaubien, député de Provencher. 
Le rapport est unanime.

• • •

LE CENTENAIRE DU"TROUVERE”
Après le centenaire des Hugue­

nots, celui d’El Trovador vient d’ê-

Ut « II

RAYMOND RAYMOND
AVOCAT

Samedi et dimanche à 

Sainte-Agathe 

Téléphone 310

301 A, Saint-Gearges, Salut-Jérôme

MAURICE DEMERS
AVOCAT IT PROCUREUR

152, Set NOTRE-DAME 

MONTREAL

IVRY NORD — T AL 171-r-ll

*00000000000000000000000008
Bureau-Succursale à 

LACHUTE (Argenteull)

GERARD RAYMOND
AVOCAT

278 Ouest, rue SAINT-JACQUES 

MONTREAL, Tél. PLatean M73

300000000000000000000000008

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1903

EXPERT-COMPTABLE LICENCIE 
ET AGREE

(Chartered accountant)
CONSULTATIONS PRATIQUES 

EN MATIERES COMMERCIALES 
ET FINANCIERES

425, avenue Viger, Montréal

tre célébré non pas en France, mais 
à Madrid.

Hâtons-nous de dire que El Tro­
vador n’était alors qu’un drame, de 
l’écrivain espagnol Garcia Guttie- 
rez. Verdi s’inspira de cette oeuvre 
et fit plus tard la musique du Trou­
vère (Il Trovatore), opéra italien 
dont les paroles étaient de Salva­
tore Commarano. Le livret fut tra­
duit en français par Emilien Pacini, 
et l'ouvrage parut à l’Opéra le 12 
janviçr 1857.

Longtemps, le Trouvère a parcou­
ru la France entière, avec les or­
gues de Barbarie qui offraient à 
toutes les oreilles le Miserere et 
l'air de O ma patrie.

Le Trouvère est aujourd'hui à peu 
près aussi oublié que les orgues de 
Barbarie, et c’est dommage.

• • •

ARRACHEURS DE DENTS
Deux arracheurs de dents italiens, 

les signori Tento et Calasabati, font 
actuellement sensation à Budapest 
par leur manière d’extraire les ca­
nines, molaires et incisives sans 
douleur, avec deux doigts et le pou­
ce. C’est un procédé qu'ils auraient 
appris des tribus indiennes du 
Mexique parmi lesquelles ils ont 
vécu.

Comme la profession de dentiste, 
en Hongrie, ne peut s'exercer sans 
une autorisation de la police, eeiie- 
ci exigea des arracheurs la preuve 
de leur savoir en leur confiant les 
mâchoires d’un certain nombre d’a­
gents qui se sont volontiers soumis 
à l'expérience. Tous se sont décla­
rés enchantés du résultat.

Leur méthode, si l’on en croit les 
journaux de Budapest, est très sim­
ple : d'une main, ils appuient sur 
certain nerf — le quel ? — sous la 
tempe du client, et de deux doigts 
de l’autre main, ils enlèvent, sans 
qu’on s’en rende compte, la dent 
qui fait souffrir. Aucune effusion 
de sang ne suit.

• • • .

PENSEES
Ne reléguons pas nos croyances 

dans un domaine de spéculation et 
de théorie ; prenons-les au sérieux 
et que notre vie en soit l’expression 
continuelle.

Frédéric Ozanam.
• • •

Après Dieu, l’ouvrier le plus im­
portant de l'éducation chrétienne, 
c’est la mère ; c’est d’elle que dé­
pend l’avenir de son fils, c’est elle 
qui peut en faire un Abel ou un 
Caïn.

P. Didon.

MAINTENANT LE PNEU LE PLUS SUR 
Jamais construit

Charbon à vendre
50,000 tonnes de charbon 

BuckWhit, Gallois No 1 (Welsh)
à être vendu à un 

prix très intéressant chez

J.-D. FOURNELLE
MARCHAND DE CHARBON

266 rue LABELLE Tél. 3
SAINT-JEROME 

AVIS AUX INTERESSES

Les Pneus Firestone ont toujours 
été renommés pour leur sécurité et 
leur long parcours. Maintenant, 
avec une bande de caoutchouc sup­
plémentaire dans la semelle, en plus 
de toutes les autres caractéristi­
ques exceptionnelles de sécurité, le 
nouveau “HIGH SPEED” 1936 EST 
LE PNEU LE PLUS SUR JAMAIS 
CONSTRUIT !
Les records de durée prouvent que 
les Pneus Firestone vous fournissent 
une meilleure valeur pour votre 
argent.
Ils ne coûtent pas plus cher que les 
pneus ordinaires et votre Marchand 
Firestone le plus rapproché possède 
un pneu convenant à toutes les 
bourses. Voyez-le aujourd'hui mê­
me. Exigez les Pneus Firestone sur 
votre nouvelle voiture.

Toutes ces 
Caractéristiques 
Exceptionnelles 
de Sécurité 
sans frais addi­
tionnels !

firestone
Les pneus “High Speed”

LES PLUS SURS JAMAIS CONSTRUITS

GARAGE CENTRAL
261 me S.-Georges — Tél. 254

Saint-Jérôme 
GARAGE PAUZE

963 rue Labelle — Tél. 405
Saint-Jérôme

1—Nouvelle Bande Supplémentaire
2 — 2 Plis de Cordes Supplémentaires

sous la Semelle
3 — Cordes Imbibées de Caoutchouc

58% plus fortes
4 — Semelle de Sécurité scientifique­

ment dessinée

Protégez les vôtres par une Bonne Assurance 
sur la Vie

Rodrigue Bélanger
Assurances Générales

FEU, VIE, ACCIDENTS ET MALADIE 
AUTOMOBILES, PLATE GLASS

Représentant
“CONFEDERATION LIFE ASS.”

169, S.-Georges Tél. CO-J — Saint-Jérôme


